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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Décoration caribéenne.

© Anna Jedynak / Shutterstock.com
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Bienvenue en Guadeloupe !
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Bienvenue en Guadeloupe ! - Coucher de soleil en Guadeloupe.

© Oliver Hoffmann – iStockphoto

[image: ]



De toutes les « Petites Antilles », l'archipel de la Guadeloupe se révèle le plus étonnant par sa variété de paysages. Destination balnéaire par excellence, la Grande Terre, avec ses plages aux eaux cristallines et ses lagons bleus, ravit les amateurs de farniente au soleil. Dans les fonds coralliens, les spots de plongée sont multiples, et même les débutants, avec masque et tuba, peuvent profiter du spectacle subaquatique. 
Mais Dame Nature réserve bien d'autres surprises. Grandes et petites anses sauvages pour Robinson en herbe, forêt tropicale luxuriante, chutes d'eaux vertigineuses, rivières aux eaux rafraîchissantes, terres volcaniques, hauts plateaux calcaires, falaises abruptes, mangrove fragile et mystérieuse... Une biodiversité qui promet des sensations uniques. L'avenir de l'écotourisme en Guadeloupe, c'est son territoire naturel préservé situé principalement sur la Basse Terre qui provoque un réel engouement auprès des randonneurs et des amoureux de la nature ! 
La Guadeloupe en version authentique se découvre dans les musées mais aussi en s'enfonçant plus dans les terres, en s'arrêtant dans les bourgs tranquilles ou dans les Grands Fonds, à la rencontre de sa population. On peut également vivre un moment à l'heure des petites villes actives, où vibre une mosaïque de cultures, aux accents créoles bien vivants. Pour les plaisirs de la table, vous goûterez aux produits du pays, ceux qui réinventent la cuisine française, et vous constaterez que la convivialité autour du ti-punch et des acras demeure une réalité aux Antilles ! 
Pour découvrir l'archipel, rien ne vaut le bateau. Les Saintes, Marie-Galante, et la Désirade sont à quelques centaines de milles mais elles ne se ressemblent nullement. Selon celle que vous choisirez, vous découvrirez une atmosphère authentique qui ne vous donnera qu'une envie : Y revenir pour en découvrir encore plus !

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Merci aux différents offices de tourisme qui coopèrent chaque année afin de fournir les meilleures informations. Mention spéciale à Anette du Tamarind Tree Hotel à la Dominique, et à Ezra Winston de l'office de tourisme de la Dominique, qui ont largement contribué à la mise à jour de la rubrique dominiquaise par leurs excellents conseils. Nous remercions également tous les lecteurs qui participent à l'écriturece guide en nous faisant part de leurs remarques, ou en nous amenant à découvrir de nouveaux lieux qui auraient pu échapper à notre vigilance.



Les plus de la Guadeloupe
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Les plus de la Guadeloupe - Îlet du Gosier.

© Vincent FORMICA



Une terre lointaine à 7 000 km de Paris qui s'atteint après environ 8 heures de vol environ, et pourtant si proche, surtout pour les Français venant de métropole. Vous y trouverez toutes les infrastructures françaises, la même langue, la même monnaie... le tout ponctué pourtant d'exotisme et d'un climat privilégé.

Des paysages si variés sur un si petit territoire, des infrastructures modernes et la proximité de la culture antillaise à découvrir, les points forts pour cette destination exotique ne manquent pas, entre rêves et réalités.

L'archipel Guadeloupéen offre au voyageur sa dose d'aventures ou de détente assumée. Il n'est plus uniquement désormais basé sur le tourisme balnéaire mais s'ouvre à tout type d'activités. Chaque île (entre Basse Terre, Grande Terre, La Désirade, Les Saintes, Marie-Galante ou Petite Terre) est à même de vous procurer les sensations recherchées. Laissez-vous tenter !



Une destination sûre

Vous n'aurez pas de frayeur avec les animaux ici : pas de requin le long des côtes, ni de serpent ou d'araignée géante. Bien sûr, les scolopendres (mille-pattes à la piqûre douloureuse) sont à éviter.

En mer, soyez prudent car le poisson-lion (appelé également rascasse volante), muni d'épines vénimeuses, est malheureusement présent aux Antilles depuis quelques années maintenant. Son venin reste actif même après sa mort. Sur le plan sanitaire, vous bénéficiez du système français. Pensez à vous munir de votre carte Vitale. Quelques consignes de vigilance sont en outrre à respecter si vous êtes amené à circuler dans certains quartiers pauvres, afin notamment de vous prémunir contre la leptospirose ; commencez par éviter de marcher pieds nus. Enfin côté sécurité, certains quartiers sont à éviter à la tombée de la nuit... comme partout dans le monde.




Sus aux moustiques !
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La lutte anti-vectorielle est plus que jamais d'actualité aux Antilles car après la dengue, le chikungunya apparu depuis décembre 2013 aux Antilles, c'est maintenant le zika qui préocupe l'ARS (Agence Régionale de Santé). Ces différents virus sont transmis par un moustique du genre Aedes. En ce qui concerne le zika, des précautions particulières doivent être prises par les femmes enceintes car le virus est suspecté d'être la cause de graves anomalies du développement cérébral intra-utérin (microcéphalies et malformations neurologiques). Adoptez des vêtements longs, appliquez un répulsif sur les parties du corps découvertes, utilisez des serpentins répulsifs, des raquettes et des diffuseurs électriques pour les repousser et dormez avec une moustiquaire. Sachez que les moustiques sont beaucoup moins actifs dans une pièce climatisée. Une personne infectée par le zika peut ne présenter aucun symptôme et donc ne pas s'en apercevoir. Toutefois, si elle est piquée par un moustique, ce dernier peut transmettre le virus à une autre personne en la piquant à son tour. La période d'incubation est de 3 à 12 jours. Le zika peut provoquer une fièvre, une éruption cutanée, des douleurs articulaires ou musculaires. Son évolution est dans la grande majorité favorable et le virus sans conséquence. Toutefois, des complications (syndrome de Guillain-Barré) ont pu être observées dans de rares cas.

Il est donc important de se protéger notamment à la tombée de la nuit et à l'aube, périodes pendant lesquelles les moustiques sont les plus actifs.






[image: ] ANTILLES MOUSTIQUES[image: ]

Immeuble Simcar

Bld de Houelbourg

Z.I. de Jarry

BAIE-MAHAULT

✆ 05 90 32 89 19

www.antillesmoustiques.com

contact@antillesmoustiques.com



Cette société propose des pièges anti-moustiques inoffensifs pour l’homme et l’environnement. Le principe : attirer les moustiques avec un leurre odorant (perceptible uniquement par les moustisques) et les retenir dans un piège qui fonctionne à l'électricité. Marche dans les pièces fermées ou sur les terrasses ouvertes selon le modèle.
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Ces lotions et sprays pour le corps sont de véritables protections immédiates contre les moustiques pendant environ 4 heures. Il existe plusieurs gammes de produits dont une pour les enfants. On peut les trouver dans toutes les grandes surfaces, les boutiques ou les épiceries de quartier.






Une destination « ouverte » toute l'année

Avec une température moyenne de 27°C, des pointes à 32°C en juin, juillet, août et l’absence de saisons tranchées, la nature tropicale est généreuse côté températures. Un mercure sous les 20°C apparaît comme un vrai évènement ici, un sujet tout trouvé pour la une du quotidien local... On a coutume de dire qu’il y a deux saisons touristiques annuelles : la haute saison, de novembre à avril, et la basse saison, de mai à octobre. Mais c’est une destination ensoleillée toute l’année, surtout quand il fait froid en Europe ! Certes, il y a la saison cyclonique (de juin à fin novembre), lors de laquelle de fortes dépressions et parfois des cyclones mémorables peuvent retenir les voyageurs. Mais ces phénomènes sont constamment surveillés et s'anticipent avant leur arrivée. Sans doute à cause de ces aléas climatiques, la saison est alors bien plus calme sur le plan de la fréquentation touristique. Pourtant, si vous séjournez sur les îles pendant l'hivernage, l'archipel saura tout autant vous séduire, et vous vivrez avec les habitants des moments forts face aux éventuels déchaînements de mère nature.

Pas de panique cependant : un dispositif très efficace d’alerte et de sécurité des personnes est mis en place par les collectivités. De mi-décembre à mi-juin, le temps redevient plus sec, avec un taux d’humidité plus supportable. Dans l’ensemble, les prix sont nettement à la baisse fin avril, après les vacances de Pâques. Pour les grandes vacances (juin, juillet et août), la température et le taux d'humidité sont plus élevés, mais un séjour en famille s'envisage aisément. C'est également la période idéale pour profiter d'une croisière en bateau car la mer est plus calme sauf avis de tempête, bien sûr. Attention, en juillet et août, le prix des billets d'avion et des hébergements a tendance à repartir à la hausse car beaucoup d'Antillais vivant en métropole retournent « au pays » à cette période.



Soleil, plages et farniente

Avant de partir, si l'on vous promet le soleil toute l'année, de superbes plages de sable fin, une mer turquoise et chaude, n'allez pas imaginer qu'il s'agit d'arguments excessifs car la Guadeloupe possède réellement tous ces atouts. Il y fait bon toute l'année même s'il peut tomber des pluies diluviennes en dehors de l'hivernage. Vous avez le choix entre entre du sable blanc, doré ou gris intense si vous vous trouvez sur une plage volcanique. On peut très bien « se la couler douce » à Sainte-Anne ou préférer l'aqua-randonnée dans les rivières de la forêt tropicale, l'ascension du volcan ou la pêche au gros ! L'archipel allie exotisme et modernisme, confort et nature, détente et loisirs de plein air toniques, sans oublier les sensations fortes en mer ou les nombreuses activités nautiques.



Une île si lointaine et si proche à la fois

A la fois Région et Département français d'outre-mer (971), la Guadeloupe partage avec la métropole la même monnaie, la même langue, et le même niveau de prestations sanitaires et sociales. Cependant, le dépaysement est bien présent quand vous arrivez sur l’île pour la première fois. Cette double identité franco-antillaise a généré une mixité des visages, de cultures, des mentalités et un mode de vie différent de celui de l'Hexagone.



Des activités de plein air à profusion

Avec sa nature exubérante de chlorophylle, cernée par un littoral encore préservé, l’archipel est un formidable terrain de jeux. Baignades, sports et loisirs aquatiques, aventures en mer... Une partie des activités tournent beaucoup autour du balnéaire. Si vous n’avez jamais plongé, c’est le moment de vous lancer ! La richesse des fonds marins guadeloupéens invite en effet à découvrir le Grand Bleu. La transparence de l’eau rassure, et les moniteurs agréés aussi ! Il est très facile de pratiquer la plongée ici, avec masque et tuba, bouteilles, apnée pour les plus excercés ou avec un casque ajustable, notamment dans la réserve naturelle de Bouillante. On peut, en outre, louer toutes sortes de bateaux, faire de la voile avec ou sans équipier, partir en croisière autour l’archipel... Les sportifs apprécieront la pêche au gros, la planche à voile, le surf, le jet-ski, le kitesurf... et les plus méditatifs resteront paisiblement à l’ombre dans le hamac ou sur le sable à scruter l’horizon.

Les loisirs aériens (survol en avion, parapente, hélicoptère, ULM...) constituent également un moyen original de découvrir l'archipel sous un autre angle et de s'offrir des sensations inédites.

Dans les terres, les randonnées se muent en circuits de trekking ou de canyoning, en balade accompagnée en buggy, en 4 X 4, en moto... On part, a pied, à la recherche des chutes d'eau et de leurs bassins profonds, où les bains sont autant de récompenses après une bonne marche. Les sentiers botaniques escarpés offrent encore d’autres sensations. Connaisseur ou pas, le promeneur sera enchanté par la luxuriance des espèces et essences de ce jardin tropical. A découvrir également, le monde de l'agriculture traditionnelle, avec les plantations de canne à sucre, les bananeraies, les bonifieries (fabriques de café), les cacaotières... Citons pour finir un itinéraire Ecomusée et Patrimoine, qui croise la route des distilleries de rhum, des maisons coloniales et des villas créoles.

Les villes de Basse -Terre et de Pointe-à-Pitre proposent des circuits guidés passionnants.



Un écotourisme en plein essor

Premier secteur économique de la Guadeloupe, l’activité touristique, ces dernières années, se distingue par une vraie recherche d’équilibre et une plus grande diversité. Au-delà de l'économie générée par les stations balnéaires situées plus généralement sur la Grande-Terre, des modes d’hébergement alternatifs ont vu le jour ces dernières décennies jusqu’à se développer considérablement ; l'écotourisme est aujourd'hui en plein essor. Les établissements jouent la carte du développement durable et se tournent vers des sources d’alimentation en électricité solaire, la préservation des ressources en eau et des constructions réalisées grâce à des matériaux écologiques. Cette diversification de l’offre est bénéfique pour les îles, tant pour les entrepreneurs qui investissent dans l'économie verte et multiplient les initiatives en écotourisme que pour les voyageurs en quête de séjours plus ruraux et plus authentiques.



Le « savoir-fête » made in Guadeloupe

On connaît bien la trilogie soleil-rhum-cocotiers ! Clichés ou ingrédients de base pour la fête ? Lors de vos balades et excursions, vous remarquerez certainement cet aspect sympathique du caractère guadeloupéen. Le goût de la fête n'est pas une simple formule ici. Il y a toujours une occasion pour s’amuser, mettre de la musique et esquisser des pas de danse. Pour preuve, aux onze jours fériés reconnus en métropole viennent s'ajouter neuf jours en Guadeloupe (lundi et mardi gras, mercredi des cendres, jeudi de la Mi-Carême, Vendredi saint, samedi Gloria, 27 mai, 21 juillet, 2 novembre). Le calendrier des fêtes patronales est également impressionnant, et s'y ajoutent la période du Carnaval, les festivals, les zouks en plein air... Evidemment, le ti-punch (véritable remède anti-stress) aide à maintenir l’ambiance tout comme le champagne ; les Antilles françaises sont parmi les plus grands consommateurs de champagne au monde !



Fiche technique



Argent

Monnaie

Pratique, on utilise ici la même monnaie qu'en France, l'euro !

Banques

Renseignez-vous auprès de votre agence ou sur Internet pour connaître ses succursales sur place. Les cartes de paiement sont acceptées partout. Attention, les chèques « hors place » (émis sur des succursales de la métropole) sont souvent refusés. Prenez tout de même votre chéquier avec vous car certains excursionnistes et commerçants les acceptent, ce qui peut dépanner si on est à court de liquidités.

Idées de budget

Tout d'abord, il faut savoir que la destination Guadeloupe est beaucoup plus accessible à certaines périodes. Par exemple, de septembre à mi-décembre et de mai à fin juin, il est possible de trouver un aller-retour à moins de 400 € en vol économique. A l'inverse, lors des périodes de fin d'année et des vacances scolaires, les prix s'envolent et atteignent les 1 500 €, toujours en vol économique. Il en est de même pour l'hébergement et les prix des locations de véhicules. Ainsi, si vous choisissez bien la période, vous pouvez y séjourner à un tarif très intéressant d'autant que certains sites proposent des packages (avion, hébergement, location de voiture) défiant toute concurrence.

[image: ] Petit budget. En règle générale, les voyageurs à petit budget trouveront des hébergements (auberge de jeunesse, locations chez l'habitant, hôtels non classés, studios, bungalows...) pour 30 € par nuit (hors promotions de basse saison) aux quatre coins de l'île. Des loueurs indépendants ou certains hébergements proposent également des locations de véhicules à des prix attractifs. Côté restauration, vous trouverez des plats à emporter, de camions qui vendent des sandwiches, des bokits... pour moins de 10 €. Enfin, beaucoup de sites naturels et randonnées sont accessibles gratuitement ou à des tarifs réduits et peuvent ainsi permettre de visiter l'archipel sans se soucier de l'aspect financier.

[image: ] Budget moyen. Il est possible de loger dans un hôtel de charme, dans des locations saisonnières, des gîtes de bon standing pour moins de 100 € par jour pour 2 personnes, petit déjeuner inclus en basse saison. Comptez environ 150 € en haute saison pour le même type de prestations. Si vous pouvez vous allouer 25 € par personne et par repas, vous aurez l'embarras du choix pour vos déjeuners et vos dîners. Regardez bien la carte avant d'entrer dans un restaurant qui vous semble ne pas payer de mine, car quelques-uns de ces établissements pratiquent des tarifs assez surprenants en comparaison de leur prestation.

[image: ] Gros budget. La Guadeloupe dispose bien sûr d'hôtels classés 4-étoiles. Vous pouvez y trouver des chambres standard aux alentours de 200 € en basse saison. Pour les suites avec vue, comptez à partir de 400 € en haute saison. Ces établissements offrent des prestations de qualité à la hauteur des tarifs. Il existe ainsi de très belles villas de luxe en location à la semaine. Comptez de 1 500 à 20 000 € selon la semaine (oui, la fourchette est large mais l'étendue des prestations l'est également !). Cette gamme d'hôtellerie dispose généralement d'un restaurant en cohérence avec la qualité des prestations proposées en hébergement. En outre, nous avons pris soin de répertorier dans nos rubriques dédiés aux restaurants de chaque commune, les meilleurs établissements de l'île. Comptez de 45 à 100 € par personne à la carte.



La Guadeloupe en bref

L'archipel de la Guadeloupe

[image: ] Superficie de l'Archipel : 1 703 km².

[image: ] Statut : DROM (Département et région d'outre-mer) et région ultrapériphérique européenne.

[image: ] Préfecture : Basse-Terre, 11 150 habitants.

[image: ] Sous-préfecture : Pointe-à-Pitre, 15 826 habitants.

[image: ] La Grande-Terre compte 590 km² et abrite la sous-préfecture de Pointe-à-Pitre et son aéroport.

[image: ] La Basse-Terre compte 848 km² et est séparée de la Grande-Terre par un bras de mer. Elle accueille la Préfecture et les sièges du Conseil régional et du Conseil départemental.

[image: ] Marie-Galante. D'une superficie de 158 km2 et à environ 60 km de Pointe-à-Pitre, elle accueille trois communes (Grand-Bourg, Saint-Louis et Capesterre-Belle-Eau) et 13 000 habitants.

[image: ] Les Saintes. L'archipel des Saintes est composé d'un chapelet d'îlets sauvages et protégés et de deux îles habitées : Terre-de-Haut (1 800 habitants sur 6 km2) et Terre-de-Bas (1 100 habitants sur 6,8 km2).


[image: ] La Désirade. 1 649 habitants pour une superficie de 22 km2 (11 km de long pour 2 km de large).

[image: ] Petite-Terre (rattachée à la Désirade). Pas d'habitant à Petite-Terre hormis le garde de l'ONF qui loge dans le « phare du bout du monde ».

Population

[image: ] Population Guadeloupe et archipel : environ 402 119 habitants (1er janvier 2013).

[image: ] Densité : 248 hab./km².

[image: ] Espérance de vie moyenne : 77 ans (hommes) et 84,1 ans (femmes).

[image: ] Langue officielle : français.

[image: ] Langue parlée : créole antillais.

[image: ] Religions : catholicisme, évangélisme, adventisme, hindouisme.

Economie

[image: ] PIB/hab : 20 163 €.

[image: ] PIB : 8 033 millions d’euros.

[image: ] Taux de chômage (BIT) : 23,7 % en 2014 et 2015. C 'est le plus fort taux des DFA (départements français d'Amérique). 56,3 % des moins de 25 ans sont au chômage. La situation des femmes est plus précaire avec un écart de 3,6 % par rapport au hommes.

Source : chiffres INSEE (juin 2016).



Téléphone



Numérotation

Les numéros fixes commencent par le 05 90 pour la Guadeloupe, 05 96 pour la Martinique, 05 94 pour la Guyane.

[image: ] Antilles vers la France. Numéro de l’abonné (10 chiffres).

[image: ] Antilles vers l’étranger. 00 + indicatif du pays + numéro de l’abonné.

[image: ] France vers Guadeloupe. Numéro de l'abonné (10 chiffres).

[image: ] Pour appeler la Guadeloupe de l’étranger, depuis un poste fixe, vous devez composer le 590 et le numéro de votre correspondant sans le zéro initial.

Téléphonie mobile

Les îles de la Guadeloupe sont couvertes par trois réseaux de téléphonie mobile (Orange Caraïbes, Digicel et SFR). Les opérateurs de métropole assurent la continuité du service (sous réserve de contrat optionnel spécial voyage, à demander avant le départ en général). Les numéros commençent par 06 90 en Guadeloupe, par 06 96 en Martinique, et par 06 94 en Guyane.

[image: ] Depuis mai 2016, les frais de roaming n'existent plus. Cela implique que votre opérateur téléphonique ne peut plus facturer de surcoût lorsque vous voyagez. Vous pouvez ainsi téléphoner de l'Hexagone vers l'Outre-mer (et inversement) au tarif des communications normales.




[image: ] CARTE BLABLA MOBILE

✆ 0801 10 20 30

www.blablamobile.fr, www.dauphintelecom.fr



Cette carte téléphonique est utilisable au départ de tous les opérateurs locaux et de métropole. Elle est rechargeable de 2 € à 100 € et permet des coûts de communication à partir de 0,01 € vers la métropole au départ d'une ligne fixe, ou à partir de 0,19 € au départ d'un mobile. Disponibles chez tous les revendeurs Blabla et sur le site www.blablamobile.fr

Cette carte prépayée, commercialisée par l’opérateur local Dauphin Telecom, s’utilise gratuitement au départ de la ligne d’origine du numéro, quel que soit votre opérateur, depuis tous les mobiles (Iphone ou Androïd) ou d’une ligne fixe des Antilles-Guyane et de métropole. Vous économisez jusqu’à 40 % sur vos coûts de communication sans déduction du crédit de votre mobile ou du forfait de votre ligne fixe. L’utilisation est simple, depuis un mobile ou un fixe, composez le 0801 10 20 30 suivi du code pin de la carte et du numéro du correspondant. Astuce : si vous téléchargez l’application « Blabla Mobile », vos contacts s’enregistrent automatiquement de votre mobile vers l’application et le code pin de la carte est enregistré une fois pour toutes, plus besoin de le saisir à chaque appel. Autre plus, vous pouvez régulièrement doubler votre crédit lors des journées « Double Top-Up ».




Décalage horaire

Il est 5h de moins en Guadeloupe qu'en France pendant l'heure d'hiver, 6h de moins pendant l'heure d'été. Au mois de janvier, lorsqu’il est 18h à Paris, il est 13h en Guadeloupe ; au mois de juillet, lorsqu’il est 18h à Paris, il est 12h en Guadeloupe. Un décalage important qu'il convient de garder en mémoire lorsque vous souhaitez téléphoner.

Les Antilles se trouvent à 7 000 km environ de Paris (soit 8 heures de vol). Pointe-à-Pitre se situe à 2 700 km de New York et 3 600 km de Montréal. Vers l’Amérique du Sud, la terre la plus proche est le Venezuela, à plus de 1 000 km (1 heure de vol environ).



Formalités

Carte d'identité nécessaire pour les ressortissants français et les Européens en général. Depuis janvier 2014, la carte d'identité a une durée de validité de 15 ans au lieu de 10 pour les personnes majeures. Cette prolongation concerne les cartes délivrées à compter de cette date mais également celles délivrées depuis janvier 2004, qui sont reconduites pour 5 années supplémentaires sans aucune démarche de votre part. Pour les mineurs, la carte est valable 10 ans. Un passeport en cours de validité est requis pour les voyageurs en provenance de pays n'appartenant pas à l'Union européenne.



Climat

La Guadeloupe bénéficie d’un climat tropical et océanique, avec des vents qui soufflent en général depuis l’est vers l'ouest (les fameux alizés), et qui permettent de supporter la chaleur. La température de la mer (côté Caraïbes) est en moyenne de 27 °C et peut aller jusqu’à 29 °C en été. Les températures de l’eau sont légèrement moins élevées côté Atlantique.

On distingue deux saisons :

[image: ] L'hivernage (juin à décembre) qui correspond à la période la plus chaude avec des épisodes pluvieux intenses fréquents et des alizés faibles. Le thermomètre peut grimper jusqu'à 35 °C.

De juin à octobre, le temps est plus chaud et plus humide : c'est la période dite « cyclonique ». A l'arrivée d'une dépression, il faut s'attendre des précipitations plus ou moins fortes et des vents plus ou moins violents selon l'intensité du phénomène météorologique.

[image: ] Le Carême (janvier à mai) s'impose comme la saison sèche et plus « fraîche ». La température oscille entre 22 et 25° C en journée et peut descendre légèrement en dessous des 20 °C dans le sud de Basse-Terre de décembre à février.

Selon que vous résidez en Grande-Terre ou en Basse-Terre, vous pourrez constater que chacune bénéficie d'un micro-climat. La Basse-Terre étant plus humide, de par ses reliefs, sa forêt tropicale.

Le taux d'humidité élevé se remarque tant il est perceptible dès que vous sortez des locaux climatisés de l'aéroport. Il peut varier de 50 à 75 % selon la saison. Le premier semestre est propice à la survenue d'épisodes de brume de sable qui peuvent provoquer une gêne respiratoire et des picotements dans les yeux.

[image: ] Veille météorologique sur l'archipel : www.meteofrance.gp. Sur ce site, vous prendrez connaissance des prévisions météo détaillées pour chaque jour de la semaine selon le secteur où vous résidez. Vous êtes également informé des phénomènes en cours qui pourraient entraîner le déclenchement de la procédure de vigilance par la Préfecture.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo guadeloupe

[image: ]



On distingue plusieurs saisons touristiques :

[image: ] La haute saison, de fin décembre à fin avril, correspond à la période durant laquelle les compagnies aériennes, les hébergements, les locations de véhicule, etc., pratiquent les tarifs les plus élevés avec un point culminant pour la période du Nouvel An.

[image: ] La basse saison correspond aux mois de mai, juin, septembre, octobre, novembre et début décembre. A cette période, les tarifs sont les plus accessibles et pratiquement tous les établissements proposent des promotions particulièrement intéressantes.

[image: ] Juillet et août constituent à eux seuls la moyenne saison car bien que l'affluence de touristes soit moindre, beaucoup d'Antillais viennent rejoindre leur famille pour les vacances. Les prix repartent à la hausse.

[image: ] La saison cyclonique court de juillet à fin novembre. Pas d'affolement à ce sujet car cette période fait l'objet d'une veille très poussée par les scientiques. Vous pouvez donc toujours prévoir un séjour à cette période de l'année. Chaque région concernée est alertée bien en amont de l'arrivée d'un éventuel phénomène. Des dispositions sont prises par les hébergeurs et tous les acteurs économiques sur les directives de la Préfecture.



Idées de séjour

Les voyagistes, en métropole, sur place ou sur Internet, vous orienteront le plus fréquemment vers des séjours d'une semaine, soit 6 à 7 nuits en Guadeloupe, ce qui est assez court. Après un vol de 8 à 9 heures et un décalage horaire de 5 à 6 heures à digérer, le calcul est vite fait... Exemple : en partant un samedi de Paris à la mi-journée, vous arrivez à Pointe-à-Pitre le même jour, en fin d’après-midi. La semaine écoulée, vous devrez reprendre l’avion le samedi suivant pour arriver en métropole le dimanche (+ 1 jour), un atterrissage aux aurores après avoir passé la nuit dans l’avion.

Pour les visiteurs néophytes, le jour qui suit l’arrivée est souvent le temps des informations pratiques, le moment où l'on prend contact avec le nouvel environnement. Le dernier jour est réservé aux préparatifs de retour, et aux achats. Cela ne laisse donc que 5 jours complets sur place pour la découverte rapide de l'archipel. C'est pourquoi, il est intéressant de cibler vos envies, de choisir une zone géographique selon une ou des thématiques de circuits. Jetez un coup d'œil à la carte de l'île, cela vous permettra de mieux gérer vos déplacements. Petite, la Guadeloupe est parcourue par un réseau de voies express, nationales ou départementales, mais elles sont embouteillées aux heures de pointe, surtout autour des agglomérations. Des ralentissements à prendre en compte dans vos déplacements.



Séjour court


[image: ]

Séjour court - Les Saintes.

© Vincent FORMICA



La Guadeloupe en une semaine

Pour un séjour d'une semaine, il vous faudra faire un choix car vous disposez d'une kyrielle d'activités à votre disposition. Ce circuit type se conçoit, de préférence, avec un hébergement qui vous permet de rayonner facilement sur l'île, soit sur Sainte-Anne, Le Gosier ou encore Petit-Bourg. Vous pouvez également choisir de séjourner quelques jours en Grande-Terre puis le reste de la semaine en Basse-Terre pour limiter les déplacements. Ce programme est destiné à ceux qui souhaitent visiter l'ensemble du territoire. Vous pouvez bien sur l'orienter différemment selon vos souhaits et votre lieu de résidence.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Pointe-à-Pitre. La différence de température vous saisit dès que vous sortez de l'aéroport climatisé ! Après 7 à 8 heures de vol, vous devrez encore résister 5 ou 6 heures en plus, décalage horaire oblige. Épuisé par le voyage, on n’a alors qu’une idée : récupérer sa voiture de location et filer vers son hébergement ! Un conseil pour les voyageurs indépendants : réservez votre voiture de location à l'avance. Vous pourrez ainsi faire jouer la concurrence en comparant les tarifs et vous gagnerez du temps à votre arrivée. Les enseignes nationales proposent un accueil à l’aéroport et vous transfèrent par navette gratuite jusqu'à leurs locaux situés dans une zone dédiée. Les autres loueurs vous amènent jusqu'à leur lieu de dépôt.

[image: ] Jour 2 : le sud de la Grande-Terre. Le lendemain, vous êtes réveillé aux aurores. A 6h du matin, le soleil brille déjà dans un ciel bleu et la luminosité est forte. Aux Antilles, on se lève tôt et on se couche tôt également ; le soleil disparaît autour de 18h d'octobre à mars et 19h d'avril à septembre. On profite ainsi des matinées, plus fraîches ! Commencez la journée en prenant quelques repères (plage la plus proche, commerces...) et en piquant une tête dans la piscine ou la mer. Évitez une exposition trop longue au soleil dès le premier jour. Ensuite, direction le sud de la Grande-Terre avec en ligne de mire, la pointe des Châteaux à Saint-François via Sainte-Anne. Commune idéale pour les plaisirs balnéaires en famille, Sainte-Anne est très touristique avec son décor de carte postale aux eaux cristallines protégée par la barrière de corail au niveau de la plage du bourg. Quant à la pointe des Châteaux, langue de terre où viennent se fracasser d'énormes vagues écumeuses venant du large, son paysage sauvage vaut le détour et son panorama sur les îles environnantes est époustouflant. A ne pas manquer, l'escalade facile jusqu'au calvaire pour la vue cavalière sur la côte déchirée et les pitons plantés dans la mer. De nombreuses plages et restaurants restaurants panoramiques sont sur votre route. Retour par le même chemin avec une halte au nouveau village artisanal de Saint-François puis au marché de Sainte-Anne pour déguster les produits locaux.

[image: ] Jour 3 : découverte de l'est de la Basse-Terre, de Petit-Bourg à la ville de Basse-Terre.

Dès Petit-Bourg, arrêt au choix au jardin de Valombreuse, à la distillerie Montebello ou bien, quelques kilomètres après, à celle de Longueteau à Capesterre-Belle-Eau. Le secteur est le point de départ de randonnées (chutes Moreau, chutes du Carbet...) si la météo le permet. A Trois-Rivières, se trouve le parc archéologique des roches gravées, vestiges de la présence des premiers habitants de l'île, les Amérindiens. Ensuite, Saint-Claude, seule commune de l'archipel à ne pas disposer de littoral, est le point de départ pour la Soufrière, point culminant de l'île. Vous pouvez faire un saut à la Maison du volcan et vous ressourcer aux bains chauds de Matouba. Pour les candidats à l’ascension du volcan, il faut prévoir une demi-journée ou une journée complète. Vous pouvez aussi faire appel à un guide de montagne pour une visite passionnante hors des sentiers battus. Basse-Terre, chef-lieu du département labellisé Ville d’Art et d’Histoire, est intéressante à visiter. Arrêt recommandé au fort Louis-Delgrès, au Jardin botanique, à la distillerie Bologne.

[image: ] Jour 4 : la route de la Traversée et la Côte sous-le-vent. La route de la Traversée vous entraîne à l'intérieur des terres, dans le grand parc national de la Guadeloupe où le terme végétation luxuriante prend tout son sens. Cette route dessert de très beaux sites : la cascade aux Écrevisses, le zoo de Guadeloupe, ou plus loin à Pointe Noire, l'habitation Côte-sous-le-Vent ou encore la maison du cacao... Vous atteignez ensuite Bouillante, véritable triangle d'or de la plongée sous-marine. Le site de Malendure et sa plage de sable noir abrite la réserve sous-marine baptisée Réserve Cousteau. De nombreuses activités nautiques sont proposées (pêche au gros, bateau à fond de verre, plongée classique ou avec casque, baignade, aquarando...). Mieux vaut avoir réserver au préalable.

Pour le retour, deux itinéraires sont possibles : reprendre la route de la Traversée ou prendre la

route du littoral de la Côte sous-le-vent pour atteindre Deshaies, puis Sainte-Rose au nord de la Basse-Terre. La vue panoramique, tout au long du trajet, est d'autant plus superbe au moment du coucher du soleil. Si vous avez le temps, arrêtez-vous au jardin botanique de Deshaies ou bien à l'écomusée de Sainte-Rose.

[image: ] Jour 5 : escapade en mer. Plusieurs options pour cette journée : opter pour la détente et partir en voilier pour la journée jusqu'à Petite-Terre, Marie-Galante ou les Saintes : Au programme, baignade, repas à bord et visite de l'île de quelques heures. Départ à 7h30 et retour vers 18h pour une journée bien remplie. Autre solution : la balade en mer dans la fameuse réserve naturelle du Grand Cul-de-Sac marin, jusqu'à l’îlet Caret, avec une visite de la mangrove, et une plongée avec masque et tuba dans le récif coralien avec le bateau-mouche King Papyrus (au départ du Gosier) ou avec une plus petite structure à bord d’une saintoise, une embarcation traditionnelle. Les départs se font alors de Petit-Canal ou de Port-Louis.

La visite des îles de l'archipel (La Désirade, Marie-Galante et Les Saintes) peut s'effectuer en navette au départ de Pointe-à-Pitre pour Marie-Galante, de Trois-Rivères pour Les Saintes ou de Saint-François selon votre destination et la compagnie maritime. Sur place, il faut prévoir de louer une voiture pour Marie-Galante. La Désirade peut se visiter en voiture, en vélo et disposent de sentiers de randonnée. Les Saintes se visitent à pied, à scooter, vélo ou en voiture électrique (toute circulation de véhicule est interdite pendant la fête du 15 août).

[image: ] Jour 6 : le nord de la Grande-Terre. Poussez jusqu'à Saint-François doté d'une dynamique marina (nombreux restaurants et magasins), d'un golf et d'un embarcadère pour les îles (Marie-Galante, La Désirade). Ensuite, prenez la direction du Moule, l'une des plus anciennes communes de Grande-Terre, aux infrastructures toutefois modernisées. Sur la route, plusieurs haltes possible ; la distillerie Bellevue, le musée Edgard-Clerc, la maison de Zevallos, que l'on dit hantée et qui mérite une halte pour son architecture particulière (elle provient des ateliers Eiffel).

Vers Anse-Bertrand, spot des surfeurs, la route agréable longe la baie et permet de découvrir des sites naturels grandioses : le lagon de la Porte d’Enfer et la pointe de la Grande-Vigie. A faire absolument, une petite randonnée sur le sentier des crêtes, l'un des plus sauvages des Antilles. Descente vers Port-Louis, petit port tranquille, puis vers Petit-Canal d’où l'on quitte le bord de mer pour rejoindre Morne-à-l’Eau. Le cimetière, monumental et en plein centre du bourg, impressionne. Retour ensuite en direction de Gosier.

[image: ] Jour 7 : préparez le départ ! Les vols vers la métropole sont fixés en fin d’après-midi ou dans la soirée. Certaines structures d’hébergement permettent de se changer avant l’aéroport en mettant à votre disposition une bagagerie et des douches. On peut ainsi profiter pleinement des activités jusqu'aux derniers instants. Si l'on n'est pas trop épuisé, pourquoi ne pas s'offrir une dernière activité sportive sur la plage (balade en scooter des mers, en canoë-kayak...) avant le départ. Côté shopping, pour les oublis, l'étage de l'aéroport dédié aux départs est pourvu de boutiques, d'une pharmacie, d'un snack...




Un large choix de cartes routières

Dès votre arrivée à l'aéroport de Pointe-à-Pitre, dans le hall de réception des bagages ainsi que dans les offices et syndicats d'initiative, la Région met gracieusement à votre disposition des cartes routières, calquées sur les cartes IGN (Institut géographique national), en format plus petit. Vous en trouverez généralement une également dans le véhicule que vous louez et dans plus de 100 points de distribution (les hôtels notamment). Précises, ces cartes routières vous permettront de découvrir l'archipel sans rien ignorer des sites et autres curiosités valant le détour. Des circuits de randonnée au format poche, pour les fervents du tourisme vert, ainsi qu'une carte spéciale patrimoine pour les amateurs de musées sont également proposées. Au verso de ces cartes, des textes présentant les plus belles balades, des plans de villes et des infos pratiques.






Séjours longs

Séjour de 2 semaines

Un séjour de deux semaines, c'est l'idéal pour se poser, visiter l'archipel avec un rythme calme, emprunter les chemins de traverse, faire des arrêts imprévus, prendre le temps de la rencontre avec la population. Une formule bien adaptée à la Guadeloupe commencerait par choisir, dans un premier temps, un lieu de détente balnéaire en Grande-Terre pour profiter pleinement des plaisirs nautiques. Les noctambules et fêtards apprécieront l'animation des marinas (Gosier, Bas-du-Fort, pointe de la Verdure, Saint-François) et pourront décider de rester quelques jours de plus dans ces zones très touristiques. Les autres seront déjà passés en Basse-Terre pour une seconde semaine riche en sensations et découvertes d'un versant de l'île plus sauvage. Un circuit en deux parties bien distinctes sur les deux ailes du papillon Guadeloupe, qui évite de faire des kilomètres inutiles et prend toute sa cohérence sur les routes. Un programme qui se complète par une visite des autres îles de l'archipel.

[image: ] Jour 1. Pour limiter la fatigue et surtout si votre vol arrive tard en soirée, choisissez un hébergement en Grande-Terre car le secteur sud, zone économique et touristique, est sujet aux embouteillages aux heures de pointe. Installez-vous sereinement.

[image: ] Jour 2. Vous allez vous réveillez aux aurores, décalage oblige. Prenez le temps d'un bain dans la piscine ou dans la mer sans trop vous exposer au soleil. Sur deux semaines, vous avez le temps d'acquérir un joli bronzage sans risque pour votre peau ou le bronzage version écrevisse. Répérez les lieux afin de situer les commerces, les restaurants, les plages à proximité et à l'aide une carte, visualisez votre périple à venir pour l'optimiser.

[image: ] Jour 3. Direction le Sud Grande-Terre avec la pointe des Châteaux à Saint-François. Vous passerez d'abord par Sainte-Anne, réputée pour ses plages au sable fin bordées de cocotiers. La plage municipale, aux eaux très calmes, est idéale pour les familles car elle est protégée par une barrière de corail. Vous y trouverez une kyrielle de restaurants et un marché tous les matins en bord de plage. Vous arrivez ensuite à Saint-François. Suivez la direction de la pointe des Châteaux. Cette bande de terre vaut le détour pour ses paysages et les petites criques disséminées sur votre droite. Escalade obligatoire jusqu'à la croix monumentale d'où vous aurez une vue panoramique sur les îles alentour ! Là encore, vous trouverez pléthore de restaurants si vous souhaitez déjeuner sur place. Retour vers le centre de Saint-François pour prendre ensuite la direction du Moule. Sur votre droite, après le rond-point où trône la statue de Martin Luther King, la maison de Zévallos, construite par Gustave Eiffel et qui se visite certains après-midis (il est préférable de se renseigner en appelant avant).

Vous pouvez également faire une halte à la distillerie Damoiseau, seule distillerie de la Grande-Terre. Enfin, prendre la direction du Nord Grande-Terre pour Anse-Bertrand. C'est sur cette commune que se situent la pointe de la Grande-Vigie et la Porte d'Enfer, des sites naturels gigantesques dont les célèbres falaises se dressent, imposantes voire effrayantes, d'où leur nom. Les vagues, par tout temps, viennent se fracasser sur la roche dans un bruit assourdissant. Retour par le même itinéraire ou bien par la route des Grands Fonds, désormais bien indiquée.

[image: ] Jour 4. Il serait dommage de profiter d'un séjour en Guadeloupe sans s'intéresser à l'écosystème si particulier de la mangrove. Cette balade peut s'effectuer au départ de la marina du Gosier avec le bateau-mouche le King Papyrus, du port de Vieux-Bourg à Morne-à-l'eau ou bien de Petit-Canal. Quel que soit le moyen de locomotion (bateau de pêcheur, bateau électrique, VTT des mers, en kayak), la sortie est aussi enrichissante que relaxante.

En alternative à la visite de la mangrove, une plongée dans le Nord Grande-Terre est autre idée. Les spots de plongée bénéficient d'une variété de paysages impressionnants. L'architecture sous-marine y est totalement différente de celle de la réserve de Bouillante notamment grâce à des grottes, arches, tombants, passes, jardins coralliens, épave d'avion...

[image: ] Jour 5. Une journée orientée vers le farniente sur une des nombreuses plages du Sud Grande-Terre où plus sportive si vous le souhaitez. Les activités nautiques (scooter des mers, paddle, bouée tractée, flyboard...) s'y déclinent à volonté sur les plages de la pointe de la Verdure de Gosier, de Sainte-Anne ou encore de Saint-François. Pour les adeptes de sensations fortes, un survol aérien en avion, ULM, hélicoptère, un saut en chute libre constituent d'autres moyens de découvrir l'archipel vu du ciel.

[image: ] Jour 6. Une journée qui combine découverte patrimoniale et shopping avec la visite de Pointe-à-Pitre (son marché, ses rues commerçantes, ses musées...). Renseignez-vous auprès de l'office du tourisme si vous souhaitez participer à une visite commentée de la ville qui nécessite une inscription préalable. Le service du patrimoine organise des visites guidées passionnantes sur divers thèmes (architecture du XXe siècle, places, bords des quais, cimetière, maisons traditionnelles...).

[image: ] Jour 7. Partez à la découverte d'une des dépendances de l'archipel. Si la Désirade peut éventuellement se visiter en une journée. Il est conseillé de passer au moins deux jours à Marie-Galante mais également aux Saintes. Les Saintes sont constituées de plusieurs îlets dont seuls deux sont habités ; Terre-de-Haut et Terre-de-Bas. Chacune de ces îles vit dans une atmosphère bien différente. Terre-de-Haut est le point de chute de la grande majorité des touristes. Elle se visite en vélo, en scooter, en voiture électrique ou à pied. Terre-de-Bas, plus sereine, est à conseiller pour de belles randonnées et son authenticité. Quant à Marie-Galante, elle a su garder sa ruralité tout comme la Désirade.

[image: ] Jour 8. Retour en Guadeloupe continentale si vous avez choisi de séjourner une nuit sur l'île de votre choix pour profiter d'un séjour de deux jours. Prévoyez un hébergement aux alentours de Capesterre-Belle-Eau ou Trois-Rivères qui sont à proximité des sites à visiter car le rythme des journées va s'intensifier. Veiller à bien préparer les randonnées à venir en prenant soin de disposer de tout le matériel nécessaire (vêtement de pluie, chaussures de marche, chapeau ou casquette, eau, fruits secs, téléphone chargé...). Le climat de l'île étant très changeant, renseignez-vous de l'état des traces et de la météo à venir auprès des agents du parc national de la Guadeloupe. Informez votre hébergeur de votre destination. Les pluies importantes peuvent vite rendre des traces impraticables ou transformer une petite rivière en un torrent violent, restez donc vigilant et prudent.

Le niveau de difficulté des traces (sentiers) sont répertoriés comme suit : facile (niveau 1 à 2), moyen (niveau 3), difficile (niveau 3, réservé aux randonneurs expérimentés). La planification ainsi proposée doit être aménagée en fonction de la météo. Des structures, des guides de montages permet de visiter ces sites en toute sécurité. N'hésitez pas à faire appel à leur service.

[image: ] Jour 9. La rivière du Grand-Carbet prend sa source sur le flanc oriental de la Soufrière. Ses eaux sulfureuses s’éclaircissent après les trois chutes pour se jeter 11 km plus bas, dans l'océan Atlantique. A la mesure de la puissance aquatique de ces chutes, la végétation, régulièrement arrosée par les pluies tropicales, est particulièrement luxuriante.

[image: ] Jour 10. Visite de la ville de Basse-Terre avec la maison de l'Architecture et du Patrimoine. Visites-découvertes autour de l’urbanisme et de l’histoire de la ville, de l’architecture militaire et administrative avec les bâtiments de l'architecte Ali Tur, les édifices religieux, le cours Nolivos et les aménagements urbains du XVIIIe siècle, la typologie de la maison créole traditionnelle, les cimetières publics et privés... Réservations obligatoires.

Poursuivez votre balade jusqu'à la distillerie Bologne, située au pied du volcan. Créée vers 1665, elle fut au XIXe siècle, l'une des plus importantes de Basse-Terre. Ensuite, faites une halte au musée Fort Louis Delgrès.

[image: ] Jour 11. Randonnée à la Soufrière. Mêmes précautions que pour les chutes du Carbet. Au sommet, la vue est extraordinaire. D'un seul regard, vous visualisez toutes les petites Antilles. Vous pourrez embrasser des yeux Marie-Galante, les Saintes et la Désirade. Avec des jumelles, il est souvent possible de distinguer la Dominique et même la Martinique.

[image: ] Jour 12. Direction Bouillante via la route de la Traversée. Cette départementale transversale en Basse-Terre (D23) dessert certains des plus beaux sites du parc national de Guadeloupe et promet de nombreuses randonnées. Elle avance sineuse et étroite au beau milieu d'une végétation exubérante. Des circuits pédestres faciles d'accès sont gérés par l'Office des Forêts. Faites une halte à la cascade aux Ecrevisses (accessible aux personnes à mobilité réduite, au zoo de Guadeloupe, à la Maison de la forêt... Ensuite, Bouillante, capitale de la plongée vous accueille entre sources d'eau chaude et sites de plongées époustouflants. Ces sites peuvent s'aborder lors d'une plongée bouteille, en kayak, en bateau à fond de verre, en randonnée aquatique (vous marchez sous l'eau à 4-5 m de profondeur muni d'un casque intégral). La découverte des cétacés est une alternative fascinante qu'il faut réserver à l'avance.

[image: ] Jour 13. Dernière étape de ce périple, le Nord Basse-Terre via Sainte-Rose et Deshaies. L'idéal étant de prendre un hébergement dans cette zone pour éviter les longs trajets. La route du littoral et les plages sont superbes. Faites un arrêt à l'écomusée Créole Art à Sofaïa – Sainte-Rose, conservatoire plantes médicinales, arboretum et musée doté de plusieurs espaces, au musée du Rhum et au domaine de Séverin dont une partie de la visite s'effectue en petit train. Côté Deshaies, à ne pas manquer le Jardin botanique, un site exceptionnel, à la fois botanique et parc animalier sur un domaine de 7 hectares ayant appartenu à Coluche. A noter qu'une structure propose de partir à la découverte des cétacés au départ de Deshaies si l'aventure vous tente sans devoir retourner sur Bouillante.

[image: ] Jour 14. Voici le jour du retour arrivé. Profitez d'une dernière baignade, effectuez vos derniers achats et prévoyez le temps suffisant pour parvenir à l'aéroport sans risquer d'être en retard car la route permettant d'y accéder est souvent embouteillée notamment aux heures de pointe en période scolaire.

Séjour de 3 semaines

Bienvenue en Guadeloupe, vous allez apprécier, à leur juste valeur, les contrastes des paysages, des cultures et l'hospitalité des populations que vous allez rencontrer. L'idéal de cette configuration est de choisir des hébergements selon vos zones d'activités afin de limiter les allers et retours, fatigants et longs.

[image: ] Jour 1. Jour d'arrivée, La fatigue du voyage, cumulée au décalage horaire, va vite se faire ressentir. Choisissez un hébergement dans le Nord Basse-Terre (Deshaies, Sainte-Rose, Lamentin) afin de limiter votre trajet d'autant plus que la nuit tombe vite et qu'il est alors moins facile de se repérer. Deshaies est la ville où vous trouverez le plus grand choix d'hébergements en Nord Grande-Terre.

[image: ] Jour 2. Vous serez réveillé très tôt en raison du décalage horaire. Prenez le temps de vous détendre au bord de la piscine ou lors d'une première baignade en mer. Repérez vos futurs itinéraires grâce à une carte détaillée que vous trouverez à l'aéroport, dans la voiture de location, dans votre logement... Faire le tour de la commune où vous résidez pour repérer les commerces à proximité.

[image: ] Jour 3. Sillonnez le littoral des alentours de Deshaies. La plage de Grande-Anse est l'une des plus vastes et plus belles plages de Guadeloupe avec des kilomètres de sable doré. Attention, des rouleaux plus virulents que d'autres peuvent vous surprendre ! La visite du Jardin botanique est quasi incontournable. Elle constitue une première approche de la faune locale mais dans une version beaucoup plus disciplinée que celle que vous allez découvrir dans le parc national de la Guadeloupe. Poursuivez la balade jusqu’à Sainte-Rose, où le musée créole Art de Guadeloupe, le musée du Rhum, le domaine de Séverin et de belles habitations anciennes sont autant de rappel d’un passé agricole florissant. De belles balades à faire jusqu’au Bain de Sofaïa ou sur le chemin des contrebandiers.

[image: ] Jour 4. Partez vers la Côte-Sous-le-Vent jusqu’à Bouillante où la Réserve cousteau, promet des rencontres et des paysages inoubliables entre découverte des cétacés, plongée bouteille ou PMT, découverte des fonds marins à bord d’un bateau à fond de verre, en marchant sous l’eau équipée d’un casque intégral tel un cosmonaute... C’est également le lieu de départ de randonnées en immersion dans la nature au travers de parcours organisés à la demi-journée, à la journée voire sur deux jours avec nuit en bivouac.

[image: ] Jour 5. Si la route de la Traversée assure le lien entre l’est de l’île et la Côte-sous-le-vent sans avoir à faire un détour par le nord ou le sud de la Basse-Terre, elle dessert également certains des plus beaux sites du parc national de Guadeloupe. Vous pourrez, à loisir, vous baigner dans l'eau vivifiante de la cascade aux écrevisses (l’accès est adapté aux personnes à mobilité réduite), faire de belles promenades au col des mamelles qui culmine à 786 m, découvrir la faune endémique des Antilles et la flore dans son milieu naturel au zoo de Guadeloupe, vous balader à la cime des arbres au Tapeur...

[image: ] Jour 6. Amis randonneurs expérimentés, voici votre moment privilégié ! Direction la côte est pour la découverte des chutes du Carbet. A ce niveau, il est préférable de choisir un hébergement de ce côté de la Basse-Terre. Reportez-vous aux consignes énoncées dans la proposition de séjour sur deux semaines afin d’assurer au mieux votre sécurité et votre confort.

[image: ] Jour 7. Départ pour le Sud avec l’excursion vers la Soufrière au surnom de la « Vieille Dame ». Toutes les informations dans notre rubrique consacrée à la Soufrière ou sur le site www.la-soufriere.com

[image: ] Jour 8. Achevez la visite de la Basse-Terre par son extrême sud au moyen d'une balade dans la ville commentée par un guide de le Maison du Patrimoine et de l’Architecture. Passez par la distillerie Bologne et le fort Louis Delgrès...

[image: ] Jours 9 et 10 : les Saintes. Profitez de cette position géostratégique pour prévoir une escapade vers les Saintes au départ de Trois-Rivières. La traversée dure environ 20 minutes. Vous pouvez arriver à Terre-de-Haut, plus touristique ou encore à Terre-de-Bas selon la compagnie. En tout état de cause, les deux îlets disposent d’hébergements. Toutefois prévoyez au préalable votre logement à Terre-de-Bas, car les offres sont beaucoup moins nombreuses. Consacrez une journée à chaque îlet. Une navette effectue plusieurs rotations quotidiennes entre les deux îles. Terre-de-Haut se visite à pied, à vélo, à scooter ou en voiture électrique. Quant à Terre-de-Bas, vous trouverez des quads, des buggys, des scooters, des voitures à la location ou navettes pour une visite guidée.

[image: ] Jour 11. Remontez vers la Grande-Terre et découvrez la ville de Pointe-à-Pitre en sillonnant ses rues commerçantes et son marché sur la place de la Victoire. Arrêtez-vous au musée Schoelcher, au musée Saint-John Perse et découvrez l'architecture du Pavillon de la ville, le Mémorial ACTe, dédicé à la mémoire de l’esclavage. Le service du Patrimoine organise des visites guidées thématiques passionnantes.

[image: ] Jour 12 et 13 : départ pour Marie-Galante du port de Bergevin (Pointe-à-Pitre). Avec ses 158 km², elle se place en 3e position des îles françaises des Antilles, après la Martinique et la Guadeloupe. Comptez au moins deux jours pour une découverte digne de ce nom de la « Galette » surnommée encore l’île aux cent moulins. Son infrastructure hôtelière est très diversifiée.

[image: ] Jour 14 : le Sud Grande-Terre. Passez Gosier puis Sainte-Anne, réputée pour ses superbes plages dont celle du Club Med. Poursuivez ensuite jusqu’à Saint-François et suivez la direction de la pointe des Châteaux. Vous arrivez sur une bande de terre au paysage sauvage où la mer se déchaîne. Montez jusqu'à la croix monumentale pour bénéficier d’une vue panoramique sur les îles alentour ! De nombreuses petites plages sur votre droite.

[image: ] Jour 15 : le Nord Grande-Terre. Prendre la direction de Saint-François puis celle du Moule. Sur votre droite, la maison de Zévallos, construite par Gustave Eiffel et qui se visite l'après-midi. Vous pouvez poursuivre jusqu'à la distillerie Damoiseau, seule distillerie de la Grande-Terre, le musée Edgar Clerc. Ensuite direction Anse-Bertrand pour découvrir la pointe de la Grande-Vigie et la Porte d'Enfer, des sites naturels gigantesques dont les célèbres falaises se dressent imposantes. Les vagues, par tout temps, viennent se fracasser sur la roche dans un bruit assourdissant. Retour par le même itinéraire ou bien par la route des Grands Fonds, désormais bien indiquée.

[image: ] Jour 16. Plongez à Port-Louis pour apprécier toute la diversité des paysages sous-marins de l’archipel qui ne ressemblent en rien à ceux de la Réserve Cousteau et/ou partez pour la découverte de la mangrove au départ de Petit-Canal ou de Morne-à-l'Eau en bateau de pêcheur, électrique, VTT des mers, en kayak...



[image: ] Jour 17 : « Day charter » à Petite-Terre. Réputée pour la richesse de ses fonds marins, elle a pour seuls habitants des iguanes, des crabes et des oiseaux. Quatre gardes de l’ONF résident à tour de rôle sur l’île, près du « phare du Bout du monde ». Cette réserve naturelle est un sanctuaire de la faune et de la flore, notamment des crabes, des iguanes, des oiseaux marins. La chasse et la pêche y sont strictement interdites. Plusieurs catamarans proposent cette excursion à la journée au départ de la marina de Saint-François. A la voile, comptez environ 2 heures pour y accéder.

[image: ] Jour 18 : l’île de la Désirade. A 45 minutes par bateau au départ de Saint-François, car la Désirade se situe au large de la pointe des Châteaux. Ses communes (Les Galets, Beauséjour, le Soufleur et Baie-Mahault) sont reliées par une unique route. De belles balades à prévoir pour découvrir une faune étonnante entre pélicans, frégate, Touloulous, anolis, iguanes, agoutis... dont certains se cachent parmi les cactus. La découverte peut s’effectuer seul ou en petit comité avec un guide.

[image: ] Jour 19. Profitez d'une journée farniente sur une plage ou pratiquez votre activité sportive préférée dans une des bases nautiques du Gosier, de Sainte-Anne ou de Saint-François.

[image: ] Jour 20. Offrez-vous une ultime sensation avant de penser au retour. Découvrez l’archipel au travers d’un circuit aérien pour apprécier des panoramas hors du commun, en avion, en ULM ou en hélicoptère et pourquoi pas en chute libre !

[image: ] Jour 21. C’est le retour. Sachez que la plupart des établissements hôteliers ont un service de bagagerie et une douche à disposition afin de profiter de la baignade jusque dans l’après-midi. L’enregistrement est ouvert 4h avant le départ.




Où séjourner ?


Où séjourner à Grande-Terre ?

[image: ] Le Gosier, la Pointe de la Verdure, Sainte-Anne. Lorsque l'on atterrit à l'aéroport Guadeloupe Pôle Caraïbes, c'est la destination la plus rapide pour les voyageurs fatigués du vol en avion. L'occasion de visiter le bourg, de faire un saut à Pointe-à-Pitre, qui possède de nombreux arguments culturels (comité départemental du tourisme, musées, animations musicales de rue) et commerciaux (nombreuses boutiques, marché). Sur la Nationale 4, juste avant Gosier et en direction de Sainte-Anne, le quartier Pointe de la Verdure concentre les grands complexes hôteliers et les plages qui vont de pair. Pour ceux qui aiment les plaisirs balnéaires, les bars et restaurants, les soirées dansantes (casino, hôtels, clubs)..., vous êtes au bon endroit !

[image: ] Sainte-Anne. Superbe littoral, plages style carte postale « mer et cocotiers » avant d'arriver à la station balnéaire, qui offre une grande diversité de logements, et des baignades sécurisées très agréables pour les familles. Côté animation, c’est plus calme.

[image: ] Saint-François. Tous les amateurs de golf connaissent ! Vous y trouverez également une marina dotée de restaurants, bars et boutiques, des plages, un casino et le nouvel embarcadère pour les îles (plus besoin de repartir à Pointe-à-Pitre pour trouver un bateau tôt le matin).

[image: ] Le Moule, étonnante commune encore méconnue des touristes, et qui a pourtant des arguments : la plage de l’Autre-Bord d'abord, avec son spot exceptionnel pour les surfeurs, mais aussi des bâtiments modernes, un parcours santé pour les petits et les grands, et des commerces.

Où séjourner à Basse-Terre ?

[image: ] La Côte sous-le-vent : Bouillante, Malendure, Pointe-Noire, Pigeon... Cette route du littoral Sud, circuit privilégié des amoureux de plongée sous-marine, d'aquarando et autres treks dans la forêt, a vu de nombreux hébergements de qualité se construire. Les gites et habitations développant une dimension écotouristique sont privilégiés. Il y en a ici plus qu'ailleurs, authentiques, bien intégrés et espacés dans la nature. La Côte sous-le-vent est le point de départ également pour les balades à pied, les randonnées et les loisirs verts sur la côte, dans le parc national et le parc des Mamelles, près de multiples rivières, cascades, bassins, sources d'eaux chaudes...







Séjours thématiques

Avec sa belle diversité de paysages et d'activités, l'archipel de la Guadeloupe offre une riche palette de séjours insolites, des balades bien balisées (sur terre comme en mer), de découverte de la flore tropicale, dense et odorante, d'un patrimoine chargé d'histoire, et d'un présent bien vivant. Partout, des parcours pour les plongeurs, les marcheurs, les amateurs de vraies randonnée, de trekking plus ou moins sportifs, sans parler des adeptes de farniente sur les plages, qui trouveront forcément leur bonheur en Guadeloupe.

Activités nautiques et plongée

Les amateurs de plongée, qu'ils soient débutants ou expérimentés, pourront sonder des fonds sous-marins exceptionnels en longeant les rochers des grandes anses, et en remontant le long des côtes rocheuses. Les férus de sports nautiques savent que les Antilles sont réputées pour leur climat et leur régime de vents, propices à la voile. Loin des cités balnéaires de Grande-Terre, les côtes bordant les plages sableuses de Basse-Terre et les formations coralliennes au large sont de formidables terrains d'observation marine. Dans les eaux côtières tropicales, la luminosité diminue de moitié tous les dix mètres. Ainsi, les différents sites de plongée s'offrent au regard dès les premiers mètres, et permettent d’évoluer à la lumière solaire. Parée de paysages virginaux, la Guadeloupe est une destination « plongée » mondialement connue. Les coraux fragiles abritent encore des jardins aquatiques à préserver. On peut aussi prendre un bateau, puis couper le moteur pour s'ancrer près de la barrière de corail. Ressentir le calme apaisant des eaux avant de se laisser glisser en apesanteur dans ce monde marin, pour nager de concert avec les petits poissons bleus fluorescents, les anémones et étoiles de mer, les tortues et concombres de mer... Les plongeurs du monde entier viennent découvrir ces eaux translucides qui restent toute l’année à bonne température, autour de 27°C. Anse-à-Machette, Anse-à-Sable, la Barque, Anse-à-Négresse, Anse-à-Zombi : autant de noms évocateurs pour des criques, anses et plages paradisiaques, lagons et îlets hospitaliers...

Les hôtels, résidences hôtelières, gîtes... ont quasiment tous des partenariats avec un club de plongée, ce qui permet généralement de bénéficier d'un tarif préférentiel. Dans certains, il est proposé une initiation en piscine pour se familiariser avec le matériel. Les clubs de plongée locaux, installés dans les bourgs et villes à vocation balnéaire, ainsi que des plongeurs indépendants (plus ou moins diplômés) proposent des baptêmes et des sorties en mer. En longeant le littoral sous-le-Vent, on découvre de nombreux panoramas sur les îlets Pigeon (surnommée la Réserve Cousteau et haut lieu de la plongée sous marine), puis Bouillante (cité géothermale, sources d’eau chaude), autour de l’île de Montserrat ou au départ de Pointe-Noire. Pour les aventuriers en herbe, prendre les bateaux de pêche de Bouillante vers les îlets Pigeon, ou ceux de Sainte-Rose vers l'îlet Caret. Masque et tuba suffisent pour voir de gros poissons ! Si l'on veut avoir la chance d'apercevoir des cétacés, il faut aller au large de Deshaies ou d'Anse-Bertrand. Depuis les ports du Lamentin ou de Sainte-Rose, on peut aussi explorer en bateau ou canoë l’étonnante réserve naturelle de Grand Cul-de-sac marin, et découvrir la mystérieuse mangrove, avec sa flore et sa faune extraordinaires qui survivent entre terre et mer.

Randonnée

Si la plupart des touristes privilégient le bleu de la mer des Caraïbes, opter pour des séjours axés sur la marche, et passer des semaines passionnantes au cœur de paysages guadeloupéens variés est tout à fait possible, en s'enfonçant dans les terres et les montagnes de l’Est. En Guadeloupe, on compte pas moins de 200 km de sentiers et chemins de randonnée appelés traces. On peut aussi s'organiser tout seul avec une bonne carte, et les informations avisées du comité du tourisme et des offices locaux. Toutefois, il est primordial de bien suivre les recommandations des agents d'accueil avant une randonnée : ne jamais partir seul, prévenir un tiers de votre parcours, avoir de l'eau et de la nourriture, etc.). Tous ces conseils sont précisés sur le site du parc national (www.guadeloupe-parcnational.com. L'état des traces est régulièrement mis à jour. Des professionnels proposent des sorties accompagnées pour tous les niveaux.

[image: ] De nombreux sentiers sur Basse-Terre et Grande-Terre. Les durées des balades répertoriées varient du quart d'heure de marche à une bonne journée. En Grande-Terre, la route du littoral et celle de la Traversée abritent plusieurs chemins de crête qui offrent des vues spectaculaires, comme à la Pointe du Château, après Saint-François, ou vers les immenses falaises du Nord, aux sites bien nommés de la Porte de l'Enfer ou de la Pointe de la vigie.

[image: ] Basse-Terre, paradis des randonneurs. Contrairement à ce que le nom pourrait faire croire, le relief de l'aile Est est escarpé, volcanique. Irrigué par des rivières sauvages finissant en torrents, cascades et bassins d'eau douce, il ménage des baignades rafraîchissantes en récompense aux petits efforts de la marche. L'ascension de la Soufrière (1467 m, sommet de l’archipel) est incontournable, tout comme les marches plus gourmandes autour du Morne Michot (avec des haltes dans ses jardins créoles), la découverte des zones autorisées des chutes du Carbet (joyau du parc national de Guadeloupe) ou encore un voyage à travers l'exubérante forêt primaire. Les randonnées aquatiques dans la rivière, au cœur de la forêt, invitent les plus téméraires aux joies du canyoning entre glissades ludiques sur des rochers toboggans et grands sauts dans les bassins, à des bivouacs en forêt tropicale...

[image: ] L’option la plus aventureuse. Emprunter sur toute la longueur de Basse-Terre l’ancien GR G1, autrefois chemin de grande randonnée, déclassé car trop difficile à entretenir. Une randonnée faisable en 7 ou 8 étapes, à bien préparer (avec ou sans guide), en ayant pris soin de vérifier l'état des sentiers et des sites. Les randonnées se définissent en 4 niveaux (niveau 1 ou 2 : très faciles, familiaux, sur des chemins bien tracés avec des passages moins faciles ; puis niveau 3 ou 4, moyens, pour habitués de la randonnée avec passages sportifs à difficiles pour randonneurs expérimentés). Les marches les plus exigeantes empruntent des chemins pouvant être escarpés, souvent boueux, qui traversent des rivières (itinéraires déconseillés par temps de pluie). En se basant à Basse-Terre, en un lieu stratégique qui permet de joindre facilement Vieux-Habitants, Pointe-Noire, Deshaies, Trois-Rivières, Goyave, Petit-Bourg et Pointe-à-Pitre, on rayonne en voiture et l'on peut arriver à l'heure aux différents points de départ des randonnées.

Suivre et comprendre les « Traces-Mémoires »

Des sites patrimoniaux liés à la mémoire de l'esclavage et à la période coloniale dans les Caraïbes jalonnent le paysage de l'archipel et peuvent constituer une thématique de séjour. Ces circuits de l'histoire guadeloupéenne s'attachent à faire connaitre les lieux de mémoire liés à ce passé douloureux encore prégnant. Les sites historiques (marches aux esclaves de Petit-Canal, le fort Delgrès de Basse-Terre..., les habitations transformées en écomusées, les domaines agricoles, les distilleries abandonnées ou encore en activité : autant de témoignages économiques et sociaux, anciens et contemporains, qui se visitent souvent avec force émotion. Pour la détente (toujours au programme), de nombreuses haltes sont possibles au fil des routes : restaurants, tables d'hôtes, promenades dans les jardins botaniques, visites de plantations, plages...

Si vous souhaitez vous intéresser à la thématique de l'histoire de l'île à l'époque coloniale, le Conseil départemental a mis en place une signalétique routière. Des totems en français, créole et anglais qui permettent de guider le visiteur vers les sites concernés par l'esclavage. Une carte localisant tous les sites est disponible au musée Schoelcher situé à Pointe-à-Pitre. Le Mémorial ACTe, tout nouveau centre d'expression caribéen situé à Pointe-à-Pitre, constitue une halte de choix en la matière.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Voyagistes



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AÉROMARINE VOYAGES[image: ]

22, Royer‑Collard (5e)

Paris

✆ 01 43 29 30 22

www.aeromarine.fr

aeromarine@wanadoo.fr



Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h45. Le samedi de 9h30 à 12h30.

Spécialiste international de la plongée sous-marine, Aéromarine propose quelques suberbes spots dans les Caraïbes. Possibilité d'organiser un séjour, vol inclus, aux Saintes ou en Martinique, de 9 jours et 7 nuits avec 8 plongées, équipement complet fourni. Sorties en bateau, hébergement en résidences hôtelières de bord de mer (chambres doubles, demi-pension, cuisine créole).





[image: ] AMV SUBOCÉA[image: ]

4, rue Henri et Antoine Maurras (16e)

Marseille

✆ 04 95 06 12 39

www.amv-voyages.fr

info@amv-subocea.com



Agence méridionale (basée à Marseille et Toulouse), spécialiste des séjours de plongée dans les mers chaudes (Méditerranée, Adriatique, océan Indien, et bien sûr mer des Caraïbes), AMV Voyages propose des séjours en Guadeloupe, dans des résidences hôtelières près de Pigeon, où le centre nautique organise des sorties autour des îlets dans la réserve Cousteau. Hébergement au Paradis Créole ou au Domaine de la Pointe Batterie, qui surplombent la côte. Le centre de plongée dispose d’un catamaran pour 36 plongeurs avec 40 équipements à bord, d’une barge en aluminium pour 10 plongeurs et d’un chalutier pour 22 plongeurs. Formations possibles. Les sorties s’organisent à la journée ou à la demi-journée en fonction de l’éloignement des sites. Il est aussi possible de choisir de découvrir l’archipel des Saintes (hébergement en 2-étoiles ou en appartement). Des séjours sur l’île de la Dominique sont également proposés.





[image: ] AQUAREV[image: ]

2, rue du Cygne (1er)

Paris

✆ 01 48 87 55 78

www.aquarev.fr

info@aquarev.com



Ouvert en semaine de 9h30 à 18h30, le samedi de 11h à 12h30 et de 14h à 17h.

Aquarev qui travaille avec deux centres de plongée, propose des séjours à la Dominique (tous niveaux), avec hébergement en 4-étoiles. Le centre East Carib Dive dispose de 2 bateaux parfaitement équipés de 6 et 12 plongeurs. Initiations et perfectionnements Padi.





[image: ] CHAMINA VOYAGES

Langogne

✆ 04 66 69 00 44

www.chamina-voyages.com

contact@chamina-voyages.com



Grand spécialiste de la randonnée sur les chemins du monde, l'agence indépendante lozérienne Chamina propose des circuits toujours accompagnés de guides munis de carnets de route à remplir. La Guadeloupe ne pouvait qu'attirer ces inconditionnels marcheurs ! Trois voyages disponibles, l'un court et facile en Guadeloupe et aux Saintes (8 jours et 7 nuits), l'autre court à Basse-Terre et aux Saintes (8 jours et 6 nuits), le troisième plus long où l'on prend son temps à Basse-Terre et Marie-Galante (14 jours et 13 nuits), alternant randonnées en montagne, baignades et découverte du patrimoine. L’hébergement se fait en bivouac, en gîte, en hôtel grand confort ou en chambre d’hôtes (selon la formule souhaitée), avec une dimension écotourisme dans les choix afin de rester au plus près de la nature. Possibilité de voyages à la carte également.





[image: ] DEPART VOYAGES[image: ]

CP 1555

Av. du Tribunal-Fédéral 34

LAUSANNE (Suisse)

✆ +41 21 729 50 00

www.depart.ch



Agence suisse basée à Lausanne qui propose des séjours aux Antilles françaises depuis 1976. Deux gros catalogues sur les îles (Les perles des Caraïbes et Les perles de l’océan Indien) rassemblent une sélection d’hôtels et de locations aux Antilles françaises et dans l’océan Indien. De nombreux séjours sont disponibles à travers la Guadeloupe, dans des hôtels de 2 à 5-étoiles. Des autotours ainsi que des séjours « Combiné d’îles » sont aussi proposés. Vols Air France au départ de l'aéroport de Bâle-Mulhouse.





[image: ] ÉCHANGES-VOYAGES[image: ]

11, rue Renaudot

Toulouse

✆ 05 62 14 06 90

www.echanges-voyages.com

info@echanges-voyages.com



Liste et modalités des séjours sur le site Internet.

Spécialiste de la randonnée et du trekking, Échanges-Voyages conçoit des séjours à la carte et hors des sentiers battus. Son équipe de spécialistes qualifiés permet une approche spécifique de la destination, en toute sécurité et avec un désir de personnalisation de l'expérience. C'est d'ailleurs pour toutes ces raisons que l'agence privilégie les petits groupes constitués. Travaillant aussi bien avec des individuels, que CE et groupes institutionnels, Échanges-Voyages s'engage localement dans les destinations couvertes, notamment à travers la mise en place de formations professionnalisantes, la conception de randonnées labellisées en tant que tel par les autorités touristiques, etc. C'est le cas à La Dominique et le fondateur de l'agence, Daniel Geevers, est l'auteur de la reconnaissance et de la rédaction consacrée au Waikitubuli National Park dans cette destination pour le Petit Futé.





[image: ] EVANEOS

✆ 01 82 83 36 36

www.evaneos.com



Evaneos.com s’adresse à tous les amateurs de voyages en liberté et sur-mesure qui veulent maîtriser leur budget et payer le vrai prix de leur voyage… sans sacrifier la qualité. Jeunes ou seniors, individuels, couples, familles ou copains, la plate-forme les met en relation avec les agents locaux pour leur permettre de découvrir un pays à leur rythme, de façon plus ou moins sportive, en bivouac ou en 5 étoiles, toujours selon leurs goûts personnels, hors des sentiers battus et en toute sécurité.
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164, rue Albert Einstein

Marseille

✆ 0 826 96 5000

www.exotismes.fr



Spécialiste de l’exotisme et du voyage dans les îles, cette agence a sélectionné une série de séjours en Guadeloupe, avec un large choix d’hôtels, des studios, des résidences hôtelière, bungalows et villas tout confort. Des voyages de noce, des excursions, et des croisières en catamaran sont aussi organisées par l’agence. Le site propose également des offres discount de dernière minute et la possibilité d’organiser son séjour à la carte.





[image: ] FILOVENT[image: ]

41, avenue André Morizet

Boulogne-Billancourt

✆ 01 70 80 97 52

www.filovent.com

info@filovent.com



Une bonne façon de larguer les amarres ! Filovent est spécialiste de la location de bateaux partout dans le monde. Pour les Antilles, rien de mieux qu'un voilier ou un bateau à moteur, avec ou sans skipper. En Guadeloupe, la base Filovent se trouve à la marina du Bas-du-Fort, dans la rade abritée de Pointe-à-Pitre. C'est un bon point de départ pour sillonner les divers abris qui longent le littoral de la Guadeloupe ou pour sillonner les îles de la Désirade, des Saintes (20 milles) ou de Marie-Galante. Pour sa flotte, Filovent a sélectionné 138 constructeurs, ainsi que 842 modèles de bateaux différents, soit un large choix d’embarcations à disposition (selon la destination).





 [image: ]NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 08 25 70 17 02 / 01 43 54 76 12

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

Métro : Maubert Mutualité / RER : Luxembourg



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au samedi

Comparée à ses concurrentes, voici une agence de voyage nouvelle génération qui innove ! Les catalogues sont ici de vrais magazines, et les guides des voyageurs confirmés ayant une attache particulière avec la destination qu'ils vous font découvrir. Le côté aventure et fun définit des circuits à la carte pour des groupes constitués, ou du sur-mesure pour les indépendants, sur des itinéraires avec peu de logistique. Des modes de déplacement originaux (mobylette, pirogue, chameau, cheval, etc.), transports en commun locaux sans trop de superflu, rencontres avec la population locale, hébergement chez l’habitant ou en 2 étoiles, et trekking dans des lieux restés sauvages et authentiques. En Guadeloupe, le côté nature attire le voyagiste, avec une offre en écotourisme sur la Basse-Terre avec itinéraire entre mer et rivière et nuits en gîtes. Un vrai coup de cœur pour les différentes îles de l’archipel et celle de la Dominique, où l’on joue les Robinson avec Nomade.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] PASSION DES ÎLES

✆ 08 25 16 15 02

www.passiondesiles.com



Spécialiste des îles et des lagons, ce tour-opérateur vous organise des voyages sur mesure : combinés inter-îles et croisières en Guadeloupe, à Saint-Martin ou encore à Saint-Barthélémy. Définissez les dates de votre séjour et votre ville de départ, sélectionnez vos activités favorites (farniente, spa, découverte culturelle, aventure, plongée, golf, etc.), une thématique (voyage de noces par exemple) et votre choix d'hôtellerie. Pour la Guadeloupe, différents types d'hébergement, de charme, de luxe ou pour les familles sont proposés, ainsi que des promotions sur la Pointe de la Verdure au Gosier, où l'offre hôtelière près de la plage est vaste.





[image: ] TROPICALEMENT VOTRE[image: ]

43, rue Basfroi (11e)

Paris

✆ 01 43 70 99 55

www.tropicalement-votre.com



Lorsque cette agence s’installe à Paris, il y a plus de 10 ans, l’océan Indien était la destination privilégiée. Depuis, la carte des destinations de Tropicalement Vôtre s'est étoffée, l'offre s'étendant à l’Asie et aux Caraïbes. Avec un développement particulier sur le secteur du luxe, la sélection de villas et d’hôtels cible des séjours en hôtellerie de charme, des locations de maisons de rêve pour voyages de noces et séjours en famille. L'agence propose aussi des combinés inter-îles (Guadeloupe-Marie Galante, Guadeloupe/Saint-Barthélémy, séjour Guadeloupe + excursion à la Désirade, séjours aux Saintes, combinés Guadeloupe/Martinique).



Autre adresse : 96, rue Pierre-Corneille, 69003 Lyon ✆ 04 72 32 26 89


		
		
		
	jpcubizo le 23/08/2010
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			suite à divers problèmes lors d'un voyage à sainte Lucie, ils ont réagi positivement

		
		




		
		
		
	david634 le 02/06/2010
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			Agence sérieuse et disponible, nous avons effectué un voyage de noces aux Maldives merveilleux, rien a redire.
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104, boulevard Blanqui (13e)

Paris

✆ 0 825 01 03 05

www.ucpa-vacances.com

ucpamarocsiege@gmail.com



Incontournable, cette association loi 1901 à but non lucratif promeut depuis 1965 les séjours sportifs à travers le monde. En Guadeloupe, aux Saintes plus précisément, formidable terrain d'activités sportives, nautiques et balnéaires, on peut apprendre à diriger un catamaran, un voilier ou un kayak de mer, faire de la rando aquatique, du canyoning, du windsurf et de la plongée, ou entreprendre une croisière découverte... Il existe même un voyage farniente, pour simplement séjourner à Basse-Terre. Les possibilités sont multiples, et tous les nouveaux d'intensité physique sont représentés. Des formules et séjours liberté, sans encadrement, sont au programme, mais vous bénéficierez toujours des conseils avisés de l’équipe sur place, qui en général connaît bien le terrain !





[image: ] VENT PORTANT[image: ]

Place Bernard-Moitessier

La Rochelle

✆ 05 46 44 76 93

www.ventportant.com

contact@ventportant.com



Cette agence internationale de location de bateaux présente des flottes de voiliers monocoques et catamarans, avec ou sans skipper. On pourra naviguer dans toutes les Antilles, au large de Pointe-à-Pitre notamment.





[image: ] VOYAGES ANTILLAIS[image: ]

24, rue du 4-Septembre (2e)

Paris

✆ 01 47 42 95 07

www.voyagesantillais.fr

reservation@voyagesantillais.com



Spécialiste des DOM-TOM depuis plus de 40 ans, cette agence, qui possède 3 points de vente dans le monde (Paris, Saint-Denis de la Réunion et Baie-Mahault à Grande-Terre), propose à ses clients des facilités de paiement pour l'achat de billets d’avion et de séjours touristiques, des formules pour voyages de noces, diverses catégories d’hébergement et d'autres services encore, comme la location de véhicules. Selon les périodes, des promotions sont proposées sur le site Internet et en agence.


Autre adresse : Agence guadeloupéenne : Immeuble Colorado, Moudong Centre – 97122 Baie-Mahault ; ✆ 05 90 38 00 48.



Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 33 89 17 60 / 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !



		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
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			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine ! !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! 
Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.
Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
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			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. 
Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.
Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
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			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...

A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.
Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.
Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement ! ! ! 

Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .
N. et Ph.


		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
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			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci ! ! ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu ! ! ! 

		
		






[image: ] GO VOYAGES

✆ 08 99 86 08 60

www.govoyages.com

infos@govoyages.com



Go Voyages propose le plus grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Grand choix de promotions sur tous les produits sans oublier la location de voitures. La réservation est simple et rapide, le choix multiple et les prix très compétitifs.



		
		
		
	walkyrie le 23/12/2010
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			Très bien pour débiter très rapidement la CB de 1700 euros, mais plus personne pour rembourser ou au moins proposer de changer de vol lorsqu'il y a un problème venant de la compagnie aérienne ! (même avec une assurance). Du coup plus de voyage et plus d'argent ! Go Voyages, c'est terminé pour moi.

		
		






[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Egalement, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs




[image: ] CARIB HOLIDAYS[image: ]

10 Les Comptoirs de Saint-François

SAINT-FRANCOIS

✆ 05 90 85 08 50

www.caribholidays.fr

info@caribholidays.fr

En bordure de mer.



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h, le samedi de 8h30 à 12h et de 15h à 18h.

Au programme : des séjours, des escapades tout inclus dans les îles pour une semaine ou un week-end vers Marie-Galante, les Saintes, La Désirade, Saint-Martin, Saint-Barthélemy, la Martinique, Sainte-Lucie, Antigua…) et également des croisières et des billets d'avion.





 [image: ]LES EVASIONS DE JADE[image: ]

Résidence Créoles

Pointe de la Verdure, Route des hôtels

LE GOSIER

✆ 05 90 686 585 / 06 90 289 953

lesevasionsdejade.com

les-evasions-de-jade@outlook.com

A côté du casino.



Agence ouverte toute l'année de 8h à 12h et de 14h à 18h. CB et Chèques Vacances acceptés. 5 % de réduction sur l'ensemble des prestations du site Internet avec le code 281016 ou sur présentation de ce guide (offre non cumulable).

Vous venez en vacances en Guadeloupe prochainement ? L'équipe des Evasions de Jade vous assiste dans l'organisation de votre séjour de la recherche d'une location (villa, appartement, studio, etc.), d'un véhicule de location (en Guadeloupe et à Marie-Galante depuis l'aéroport, au port de Bergevin, au Gosier, à Saint-François...) ou encore d'un billet maritime pour vous rendre dans les îles de l'archipel, et vous offre des infos sur les excursions dans toute la Guadeloupe. Ces informations sont disponibles à l'agence ou sur leur site Web.
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[image: ] PASSION OUTREMER

17, centre des Arcades

SAINT-FRANCOIS

✆ 05 90 47 17 17

www.passion-outremer.com

sylvie.c@passion-outremer.com



Tous les jours de la semaine de 8h30 à 17h.

Passion Outremer propose une liste d'hôtels, d'excursions et de circuits à travers l'archipel de la Guadeloupe, de la Martinique et de nombreuses autres destinations.


Autre adresse : 27, rue des Petites-Ecuries 75010 Paris (tél) 01 53 34 12 50




[image: ] PATOU EXCURSION[image: ]

Marina de Saint-François

Terrasse du Petit Îlet

SAINT-FRANCOIS

✆ 06 90 85 71 42

www.patouexcursionsbateaux.com

patouexcursionsgwada@orange.fr



Ouvert 7j/7, de 8h30 à 13h et sur RDV l'après-midi.

Au fil des ans, les retours clients pour ce prestataire sont toujours aussi positifs, gage du sérieux de la structure. Patou présente, via son site de prestations touristiques, une multitude d'activités dans tout l'archipel : croisières à la journée en voilier, visite des îles de Guadeloupe, découverte de la Grande-Terre en buggy ou en 4x4, canyoning, aqua-randonnée, randonnées en Basse-Terre, rencontre avec les cétacés, nombreuses activités nautiques... Elle dispose également de bonnes adresses en termes d'hébergement et de location de véhicule. Il est possible d'effectuer une pré-réservation sur le site Internet, moyennant le versement d'un acompte. Patou sait s'entourer de professionnels sérieux, qui savent faire apprécier la Guadeloupe aux visiteurs tout en leur inculquant le respect de la nature.





[image: ] RIVERAIN TOURS[image: ]

14 cours Nolivos

BASSE TERRE

✆ 05 90 25 50 14

www.rivtours.com



Ouvert de 8h30 à 13h et de 14h30 à 17h, le samedi de 8h30 à 12h30.

Une agence de voyage guadeloupéenne, forte de 12 années d’expérience, qui pourra vous aider à préparer votre séjour. Réservations de vols et d'hôtels, location de voiture et croisières font partie des services offerts.





[image: ] VERT INTENSE[image: ]

Rue du Camp-Jacob

Morne-Houel

SAINT-CLAUDE

✆ 06 90 55 40 47

www.vert-intense.com

info@vert-intense.com



Vert Intense est spécialisé dans la conception de voyages sport et nature dans les îles de la Guadeloupe. Bénéficiant de l'appui du Parc national de la Guadeloupe, la structure propose des séjours respectueux de la nature et des hommes pour un tourisme durable. Leur site Web dispose d'une boutique en ligne qui vous permet de concevoir votre séjour sur mesure en choisissant vos hébergements et vos activités parmi leurs différents partenaires.




Sites comparateurs et enchères

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils classiquement renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Prochaine Escale a la solution : à vous de décrire le voyage de vos rêves et l’équipe de Prochaine Escale s’occupe du reste, en sélectionnant les meilleurs experts de la destination en fonction de vos attentes. Vous échangez ensuite avec eux et recevez un devis personnalisé. Du sur-mesure en quelques clics.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Pointe-à-Pitre : en haute saison, de 500 € à 1 200 € en classe économique et, en basse saison, de 350 € à 850 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ et faites des simulations avec des dates différentes, vous pourrez ainsi constater que le tarif varie sensiblement à quelques jours ! Les compagnies aériennes proposent également des tarifs très attractifs aux périodes d'affluence moindre (mai, juin, septembre). C'est pendant ces mois, généralement que vous trouverez un billet aller-retour aux alentours de 350 €.



Principales compagnies desservant la destination




Marie-Galante desservie par Air Caraïbes depuis Paris


La compagnie aérienne locale Air Caraïbes a conclu, depuis novembre 2015, un partenariat avec la compagnie maritime l'Express des Îles. L'offre navigAIR permet de bénéficier d'une prolongation inédite : Vous pouvez maintenant rejoindre Marie-Galante avec un seul billet pour seulement 1 € de plus ! A votre arrivée à l'aéroport, vous êtes pris en charge par un minibus qui vous mène jusqu'à la gare maritime. En cas de retard du vol, vous bénéficiez d'une prise en charge et d'une priorité pour le prochain départ de bateau, voire d'un hébergement si besoin. Cette offre (qui peut être soumise à modification sans préavis) est valable pour un voyage en classe Soleil et sous certaines conditions.

[image: ] Pour plus d'information, consultez Air Caraïbes ✆ 0820 835 835.








[image: ] AIR ANTILLES EXPRESS

✆ 0 890 648 648

www.airantilles.com



Réservation centrale aux Antilles ou en métropole. La compagnie se positionne sur le créneau des prix sur les liaisons entre Pointe-à-Pitre et Fort-de France, La Dominique, Saint-Martin, Sainte-Lucie, Santo Domingo. Vous pouvez en ligne, en temps réel et 24 h/24, réserver votre billet d’avion avec un accès direct et immédiat à l’ensemble des offres et des tarifs compétitifs.
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[image: ] AIR CARAÏBES

✆ 0820 835 835

www.aircaraibes.com




Air Caraïbes, compagnie aérienne française régulière propose au départ d'Orly Sud 1 à 2 vols quotidiens vers la Guadeloupe (Pointe-à-Pitre).

Cette desserte, assurée en Airbus A330, est complétée par l'offre du réseau régional Air Caraïbes Simply vers Guadeloupe, la Martinique, Saint-Martin (Grand-Case), Saint-Barthélemy (desserte opérée par St. Barth Commuter), Sainte-Lucie, la République dominicaine (Saint-Domingue) et Cuba (La Havane – desserte opérée par Cubana de Aviacion).

La compagnie relie également la province et la Belgique à la Guadeloupe au départ d’Orly Sud grâce à TGV AIR.

Elle offre également une liaison air-mer vers l’île de Marie-Galante en Guadeloupe avec navigAIR.

Air Caraïbes propose 3 classes de services à bord : Soleil (Economique), Caraïbes, (Premium Economy), Madras (Affaires).

Son programme de fidélité gratuit Préférence permet de cumuler des miles et de bénéficier d’avantages.

Consultez le site Internet pour les promotions en cours. Tous les vols sont affichés et le moteur de réservation est intégré au site.
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[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France offre jusqu’à 14 vols directs, hebdomadaires au départ d’Orly Ouest). C’est en Boeing 777-300 qu’Air France dessert Pointe-à-Pitre en moins de 9h, des appareils offrant un haut niveau de confort et équipés de 3 cabines de voyages : Economy, Premium Economy (cabine intermédiaire) et Business. De nouveaux sièges équipent les cabines Business et Premium Economy et les sièges de la cabine Economy sont tous équipés d’écrans individuels offrant près de 100 films et 300 albums ainsi qu’un vaste choix de jeux vidéo.





[image: ] CORSAIR

✆ 39 17

www.corsair.fr




La compagnie régulière Corsair dessert quotidiennement Pointe-à-Pitre au départ d’Orly Sud. Si vous habitez en province, vous pouvez acheter des billets combinés, comprenant un voyage en TGV (partenariat TGV air au départ de 18 villes métropolitaines), et le billet Corsair.

Corsair propose à ses clients des cabines plus spacieuses et plus confortables à bord d’une flotte entièrement reconfigurée. Une montée en gamme offrant également de nouveaux sièges ergonomiques, avec un meilleur confort d’assise, des divertissements à bord plus nombreux, avec notamment la mise à disposition d’écrans individuels tactiles et interactifs, proposant une large gamme de films, de reportages, et de jeux.... Un site Internet facilitant la recherche de tarifs, possibilité de s'enregistrer 24 heures à l'avance, de choisir son siège, d’éditer sa carte d'embarquement. On peut aussi réserver « en ligne » les produits que l'on souhaite acheter en duty free à bord de l'avion avec des réductions pouvant atteindre les 40%. Vous pouvez commander des repas « gourmets » (à partir de 10 euros) de type « marin, terroir, italien, gourmet » …

Ces changements interviennent sur la classe économique « Horizon » mais aussi en « Grand Large ». Les passagers de la classe premium disposent d’un salon privatif dans les aéroports de Paris Orly et de Pointe-à-Pitre avec wifi gratuit – service de presse – buffet et boissons à volonté.

Un changement de « cap » qui nivelle la compagnie par le haut (excellente nouvelle) tout en conservant des tarifs concurrentiels, et qui en font la compagnie proposant le meilleur rapport qualité/prix du marché.




		
		
		
	benji12 le 03/02/2015
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			Tres bonne compagnie pour se rendre en guadeloupe le seul probleme c est le manque d organisation pour embarquer et descendre de l appareil 
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[image: ] XL AIRWAYS

✆ 0892 692 123

www.xl.com



Cette compagnie aérienne française est la seule à desservir les aéroports de Pointe-à-Pitre et de Fort-de-France au départ de Paris-Roissy-Charles-de-Gaulle (terminal 2A). Les rotations sont de trois vols par semaine pour chaque destination en Airbus A330. Axé sur un modèle de tarifs ultra compétitifs, leur offre d'appel comprend un repas chaud, eau thé et café gratuits pendant le service ainsi qu'un programme audio-vidéo fréquemment renouvelé. Une sélection d'en-cas sucrés ou salés ainsi que des boissons froides ou chaudes sont également disponibles avec supplément.




Aéroports
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Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

fr.skypicker.com

info@skypicker.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur Tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et est en passe de révolutionner le domaine de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 23

www.optionway.com




Option Way est une agence de voyage en ligne qui offre une toute nouvelle façon d’acheter ses billets d’avion. En proposant à ses utilisateurs de fixer le prix qu’ils souhaitent payer, elle leur permet de profiter des fluctuations de prix des billets d’avion avant l’achat.

Après l’achat, elle continue de faire profiter ses utilisateurs des variations de prix en les remboursant automatiquement si une baisse se produit. Lancée en octobre 2014, cette jeune agence de voyage traque jour et nuit l’évolution des tarifs des vols afin de faire bénéficier ses clients des prix les plus avantageux.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		






[image: ] SKYSCANNER

www.skyscanner.fr



Ce moteur de recherche permet de comparer les vols bon marché, mais aussi les hôtels et locations de voiture dans le monde entier. Très populaire auprès des internautes, il dispose de sérieux atouts : une très grande rapidité, l’affichage en un clic de la durée du vol et des liaisons directes (ou non), la possibilité de comparer les prix sur un mois… Le site propose également de recevoir par mail une alerte en cas de changement de prix. Utile et pratique !




En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 08 10 81 20 01

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly Ouest et Sud, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-La Motte Picquet-Tour Eiffel-Trocadéro-Paris-Etoile de 5h50 à 23h35. Dans le sens inverse de 4h50 à 22h30. Fréquence toutes les 20 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Trocadéro-Etoile de 6h à 23h15. Dans le sens inverse de 5h45 à 23h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 17 €. Aller-retour : 30 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h15 à 22h15. Dans le sens inverse de 6h30 à 22h30. Fréquence : toutes les 20 min. Aller simple : 21 €. Aller-retour : 36 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 6h15 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h30 à 22h30. Aller simple : 17 €. Aller-retour : 30 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.





Location de voitures

Les stations-service sont nombreuses et bien réparties sur l'île. Elles font office de boutiques (en-cas, cigarettes, boissons fraîches, alcool, etc.). Elles dépannent le consommateur avec des horaires plus larges que les commerces habituels. Notons ce service qui tend à disparaître en métropole : ici, on « vous » fait le plein. Toutes les stations pratiquent les mêmes tarifs, qui fluctuent chaque mois selon un calcul savant dont le résultat est annoncé par la préfecture.




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 00 94 05 57

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		




		
		
		
	cg38260 le 10/11/2013
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			Aucun problème avec la location, mais je n'ai pas pu faire appliquer la 'Garantie prix moins cher' malgré mon insistance. Service client NUL ! 

		
		




		
		
		
	errazu le 15/05/2013
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			J'ai loué un véhicule par Autoeurope à Lisbonne pour 6 Jours avec option remboursement de franchise. Prix 81,07. Le prestataire sur place m'exige 198,07 correspondant à un plein de carburant, une assurance tout risque et un forfait péage obligatoires. Débités immédiatement (je croyais qu'il s'agissait de l'emprunte de garantie) j'ai exigé le remboursement , ce qui a été fait. J'ai refusé et donc me suis retrouvé sans véhicule. J'ai réclamé à Autoeurope le remboursement de la location après avoir fourni l'explication et ai seulement obtenu une réponse évasive.


		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h. Location de voitures sur votre ordinateur.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Les tarifs comprennent toujours le kilométrage illimité ainsi que les assurances. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation, la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.
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[image: ] CARIGAMI

✆ 08 00 73 33 33

www.carigami.fr



Notre coup de cœur : Le site compare toutes les offres de 8 courtiers en location de voitures, des citadines aux monospaces en passant par les cabriolets et 4x4. En Guadeloupe, vous trouverez facilement sur 9 villes différentes l´offre la plus intéressante pour votre location de voiture. En plus du prix, l´évaluation de l´assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Plus qu´un simple comparateur, vous pouvez réserver en ligne ou par téléphone. C’est la garantie du prix et du service !



		
		
		
	JPMarcel le 13/01/2015
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			Il m´est arrivé de me tromper pour l´une de mes réservations à Porto au mois d´Octobre, et oui l´erreur est humaine… J´avais choisi l´agence de l´aéroport au lieu de celle en ville qui me convenait mieux. J´ai appelé leur plate-forme bien avant mon départ et aux heures d´ouverture indiquées sur leur site. La conseillère m´a directement proposé d´annuler gratuitement ma réservation pour en refaire une nouvelle, avec une prise en charge en ville. Une fois là-bas, tout s´est passé comme sur des roulettes. Si jamais vous avez un doute avant de partir, appelez les ça ne mange pas de pain. Mon conseil : quel que soit le site par lequel vous passez pour votre réservation de voiture et si vous n´êtes pas habitué, appelez la plate-forme du site pour faire votre réservation avec eux par téléphone ou tout simplement pour vérifier que tout est en ordre (avant le départ…).

Locationdevoiture.fr n´est pas le seul site que j´utilise pour mes locations de voiture mais il possède de nombreux avantages dont un numéro de téléphone gratuit, seul comparateur à proposer cela. Pour certains attention aux temps d´attente...


		
		





Séjourner



Se loger
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Les différents tour-opérateurs qui officient sur les Antilles proposent des forfaits de plus en plus accessibles, attirant ainsi une clientèle plus large. L'arrivée de la compagnie aérienne Norwegian, qui draine un public américain très exigeant, devrait aboutir à une évolution de l'offre d'hébergement. Les Antilles sont devenues, notamment pour la période d'hiver, les îles favorites des métropolitains. Sachez que la période de Noël et du Nouvel An correspond à la très haute saison, aux tarifs les plus élevés (tant au niveau des vols que de l'hébergement ou encore des locations de véhicule). Dans ce guide, nous vous présentons nombre de structures privées proposant des locations saisonnières. Tous les types d'hébergement et tous les budgets sont concernés, du studio standard à la superbe villa avec piscine sans oublier les gîtes et logements indépendants (villa ou appartement), meublés et équipés. Sachez que certains gîtes proposent des prestations supérieures à celles d'hôtels et de résidences pourtant huppés. Le tourisme durable et l'écotourisme ont le vent en poupe en Guadeloupe et notamment sur la Basse-Terre.




[image: ] AIRBNB

www.airbnb.fr



Créée en Californie en 2008, cette société de locations saisonnières meublées, de particulier à particulier, a la cote. Ce concept simple, sorte de réseau social où il faut s’identifier pour conclure une transaction, tend à se développer dans le monde entier. Tout se passe directement sur Internet où l’on accède aux petites annonces affichant plusieurs photos et informations pratiques, fournies par les propriétaires. La recherche est lancée par géolocalisation, selon les dates et l'hébergement souhaité (chambre, maison, villa à la plage, etc.). Hôtes et clients peuvent se renseigner en ligne, échanger directement et laisser des commentaires.





[image: ] AUX-ANTILLES.FR

www.aux-antilles.fr



Le site est une mine d’informations sur les îles : l'histoire et le patrimoine, la géographie et le climat, les monuments et sites à visiter… C’est aussi une centrale de réservation hôtelière qui couvre la zone des « Petites Antilles », des Grenadines jusqu’aux îles du nord de Saint-Martin. Le principe est simple : l’internaute peut choisir sa destination parmi un éventail de propositions, effectuer sa réservation immédiatement, en fonction des disponibilités réelles, et confirmer son séjour en communiquant simplement le numéro de sa carte bleue de manière entièrement sécurisé. Intéressantes, les promotions en basse saison ! 




Hôtels

Beaucoup d'hôtels sur l'île viennent de bénéficier de travaux de rénovation, via les fonds européens, permettant ainsi une montée en gamme de leurs prestations avec des équipements plus modernes. Une grande partie de ces établissements disposent d'hébergements avec kitchenette. Vous trouverez également des offres en résidence hôtelière. Les offres de location de studio, d'appartement, de villa, du logement standard aux prestations très haut de gamme, sont en pleine expansion sur la Guadeloupe et ses dépendances. L'hébergement en écogîtes, axés sur le développement durable, a explosé aussi, notamment en Basse-Terre. Ces établissements indépendants ou intégrés à un groupe hôtelier sont présents dans les brochures des divers tour-opérateurs. Ces derniers bénéficient d'accords commerciaux avec les compagnies aériennes, et peuvent donc vous proposer un package avion + hôtel à des tarifs négociés, parfois plus intéressants que si vous effectuez vous-même la réservation pour le vol et pour l'hébergement.

Pour ceux qui peuvent se décider au dernier moment, des soldeurs de voyage proposent des formules très intéressantes, à huit jours du départ !

La grande majorité des établissements disposent de portails de réservation en ligne et proposent des tarifs attractifs en basse saison. Ils sont également généralement référencés sur les plateformes (Booking, Expedia, Tripadvisor, etc.). Il est toujours intéressant de comparer les tarifs sur ces différents sites pour ne pas manquer les promotions régulières qui y sont proposées.




[image: ] BLUE SEASON HÔTELS

28 bis, boulevard Sébastopol

Paris 4e

✆ 01 56 43 42 20

www.blue-season-hotels.com

reservation@blue-season-hotels.com



Ce groupe commercialise ou gère des hôtels dans l’océan Indien et dans les Caraïbes, notamment en Guadeloupe l’hôtel Fleur d’épée situé à Gosier – Bas du Fort.





[image: ] CLUB MED LA CARAVELLE[image: ]

Plage de la Caravelle

SAINTE-ANNE (Guadeloupe)

✆ 05 90 85 49 50

www.clubmed.fr



Pour connaître les tarifs d'hébergement, consultez leur site Web. Vous pouvez également venir profiter des équipements (plage, piscine, salle de sport, bar et restaurant, activités sportives) pour une journée (10h-18h) : 90 €/adulte, 50 €/enfant de 12 à 17 ans, 35 €/enfant de 4 à 11 ans.

Le Club Med est implanté depuis plus de 30 ans sur cette plage qui figure au rang des plus belles de l'archipel guadeloupéen.





[image: ] DES HÔTELS ET DES ÎLES

Paris 8e

120, rue La Boétie

✆ 01 42 56 46 98

www.deshotelsetdesiles.com

info@deshotelsetdesiles.com

M° Saint-Philippe-du-Roule



C’est un groupe implanté en Guadeloupe qui propose de très beaux complexes hôteliers : Créole Beach Hotel & Spa, Mahogany Hôtel & Résidence à Gosier, Toubana Hôtel & Spa et ses villas de luxe à Sainte-Anne, Jardin Malanga à Trois-Rivières, Bwa Chik Hôtel à Saint-François, Langley Resort à Deshaies et les Aqualodges (bungalows flottants situés à Saint-François et dans la baie des Saintes).


Autre adresse : Réservations en Guadeloupe : ✆ 05 90 90 46 46.




[image: ] KARIBEA HOTELS

Guadeloupe

✆ 0 820 343 334 / 0 825 826 971

www.karibea.com

info@karibea.com



Une enseigne locale appartenant au groupe Fabre qui gère des hôtels de standing en Martinique et en Guadeloupe (hôtels Clipper, Salako et Prao situés sur la pointe de la Verdure à Gosier).





[image: ] PIERRE & VACANCES[image: ]

Le Village de Sainte-Anne

SAINTE-ANNE (Guadeloupe)

✆ 05 90 47 00 00 / 0 892 702 180

www.pierre-vacances.fr

contact.pvci@pierre-vacances.fr



Depuis 1999, ce groupe a construit deux belles résidences à Sainte-Luce, en Martinique, et à Sainte-Anne, en Guadeloupe.



		
		
		
	lalie42 le 14/03/2012
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			Le pierre et vacances est un assez grand complexe. Le petit déjeuner y est copieux. La grande piscine fait la joie des enfants. (coin adapté aux petits) L'animation n'est pas un point fort de la Guadeloupe en général ; mais dans ce club on ne s'y ennuie pas ! Le + : très belles plages aux pieds de l'hotel. De bons moments à passer en famille.

		
		




		
		
		
	moaiss le 10/02/2011
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			L'accueil n'est pas très chaleureux...Ne pas hésiter à insister lourdement pour obtenir ce que l'on veut : nous avions demandé à la réservation en agence un studio au premier étage avec un grand lit et au calme, nous nous sommes retrouvés en rez de chaussée avec deux petits lits et devant la piscine ! la chaise bébé...on l'attend toujours...Sinon la piscine est grande , la plage est sympathique et le site est agréable. Le prix du logement est très correct mais certains appartements auraient besoin d'être rénovés. La location d'une voiture est indispensable pour visiter l'île.
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79, rue du Théâtre (15e)

Paris

✆ /Fax : 01 45 75 08 80

www.primeahotels.com

primeahotels@orange.fr



Ce groupe (ex-Prime Invest Hôtels) gère ou commercialise deux résidences : la résidence le Vallon à Saint-François, la résidence Turquoise au Gosier.




Chambres d'hôtes

L’alternative aux hôtels et résidences hôtelières existe bel et bien en Guadeloupe, et s'étoffe même d'année en année. Vous trouverez des locations saisonnières bien équipées qui répondent à la demande grandissante des vacanciers et touristes de passage. Ce type de logement ne coûte pas forcément moins cher car la qualité des prestations est revue à la hausse. C'est surtout l’occasion de découvrir un cadre familial, une ambiance typique, et d'échanger avec les propriétaires ou gérants. Mais attention à la qualité parfois inégale des prestations, aux photos trompeuses ou la déconvenue que peut représenter une villa individuelle sans âme, nouvellement construite. Attention également aux mauvaises surprises : certains propriétaires peu scrupuleux louent parfois des appartements au rez-de-chaussée de leur propre habitation sans aucun confort d'accueil, à des prix élevés et imposants des contraintes pour préserver la sérénité des habitants ! Pour plus de sécurité, faites fonctionner le bouche à oreille. Il existe des réseaux et des labels de qualité qui vous garantissent la prestation (marque de confiance du Parc national de Guadeloupe, Bienvenue à la ferme pour le tourisme vert, Clé Vacances, Gîtes de France...).

La chambre d’hôtes est située dans la maison-même du propriétaire qui vous fournit « la nuitée », c’est-à-dire l’hébergement voire le petit déjeuner. Les bungalows, appartements ou villas appartenant à des particuliers sont généralement d'un bon niveau de prestations. Comme partout, le littoral coûte plus cher que la campagne. C'est un calcul à faire car en choisissant de vous éloigner du littoral, vous aurez l'obligation de louer un véhicule pour vous déplacer.




[image: ] ANTILLES PASSION

BOUILLANTE (Guadeloupe)

✆ 05 90 80 44 75 / 06 90 40 40 55

www.antilles-passion.com

gites.guadeloupe@wanadoo.fr



Groupement de particuliers qui met à la disposition des visiteurs un hébergement diversifié allant du studio tout confort à la villa de standing, en passant par le bungalow et l’appartement sur Bouillange. Chacun peut trouver, dans toute cette variété, la formule qui lui convient.





[image: ] CLÉVACANCES

Square de la Banque

POINTE-À-PITRE (Guadeloupe)

✆ 05 90 82 09 30

clevacances.com

971@clevacances.com



La variété de la gamme d’hébergement Clévacances constitue leur force tandis que leur label garantit la qualité des prestations grâce à un réseau de professionnels du tourisme (Comité départemental du tourisme, offices de tourisme, syndicats d’initiative...). Le label regroupe des chambres d’hôtes, des gîtes, des villas, des appartements, des résidences... Vous pouvez faire une recherche de votre futur lieu de vacances sur leur site ou bien télécharger leur catalogue. L'exigence est de mise (seul un hébergement sur 10 est accepté). Les hébergements répertoriés sont inspectés tous les 3 ans.





[image: ] GÎTES DE FRANCE

Guadeloupe

✆ 05 90 91 64 33

www.gitesdefrance-guadeloupe.com

gitedefrance.gpe@wanadoo.fr



De nombreuses offres promotionnelles sont à découvrir sur leur site en période de basse saison.




Campings

Le camping est peu prisé aux Antilles (le camping sauvage est interdit). En Guadeloupe et en Martinique, planter sa tente n'est pas vraiment dans les mœurs, exception faite du week-end pascal, au cours duquel on assiste, au contraire, à un véritable mouvement de masse, avec les incidences environnementales que cette affluence implique. Toute l'île se donne rendez-vous sur les plages ! Des associations et l'ONF travaillent de concert pour sensibiliser la population aux gestes éco-citoyens. Ce week-end prolongé de Pâques (et seulement à cette période de l’année), la tradition est de se retrouver en famille ou entre amis sur le littoral, voire à proximité des rivières, pour passer du bon temps ensemble et dormir quelques nuits sur place. Si vous recherchez la quiétude, éviter la plage et la rivière à cette période !



Se déplacer

[image: ]




Avion

La bataille des prix pour les vols régionaux est plus que jamais d'actualité. Lorsqu'elle combinée à la baisse du prix du pétrole (qui avoisine les 30 US$, au lieu des 100 US$ moyens de ces dernières années), cette concurrence permet aux voyageurs de bénéficier de tarifs très avantageux tels que la rotation Pointe-à-Pitre–Fort-de-France à 59 €, mise en place par Air Antilles Express et Air Caraïbes au printemps 2016.




[image: ] AIR CARAÏBES

POINTE-À-PITRE

✆ 0820 835 835

www.aircaraibes.com



Centrale de réservation ouverte du lundi au dimanche et jours fériés de 7h à 22h


[image: ] Vols directs au départ de Paris : Pointe-à-Pitre, Saint-Martin, Port-au-Prince, Fort-de-France et Cayenne.

[image: ] Vols court-courriers : Pointe-à-Pitre vers Saint-Barthélemy, Saint-Martin, Fort-de-France et Sainte-Lucie.

[image: ] Liaisons également vers Saint-Domingue (République dominicaine), et La Havane (Cuba).



Autre adresse : 4, rue de la Croix Nivert, Paris. Métro Cambronne.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h, samedi de 9h30 à 17h.



		
		
		
	benji12 le 03/02/2015
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			Pour ma part c est la meilleure compagnie aerienne pour ce rendre en Guadeloupe 
Grace a ces services a bord et a la qualite du vol

		
		




		
		
		
	lapoupinette le 02/12/2010
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			Nous avons fais le voyage Paris-Pointe à Pitre avec cette compagnie et avons vraiment aprécié les hotesses et les services à bord... Rien d'exceptionnel mais tout ce qu'il faut tout de même. Les repas sont bon, l'avion est propre et les hotesses sont vraiment agréables. Seul petit bémol les sièges qui ne sont pas très très confortables pour un voyage de nuit...

		
		






[image: ] LIAT

MARIGOT (Dominique)

✆ +1 767 445 7242 / 05 90 21 11 40 / 05 96 42 16 93

www.liatairline.com

reservations@liatairline.com



De Pointe-à-Pitre vers la Dominique (aéroport Douglas-Charles).




Bateau

Pour les amoureux du Grand Bleu, la solution idéale dans les Caraïbes reste le bateau. Un conseil : les navettes maritimes régulières mettent parfois en place des tarifs réduits si l'on réserve à l’avance ou sur Internet. N’hésitez pas à les contacter depuis la métropole pour effectuer une réservation inter-îles suffisamment à l’avance. Si vous prévoyez votre voyage en pleine saison, attention également aux places disponibles ! N’oubliez pas que la population locale voyage beaucoup. Les week-ends, les dates fériées sont jours d'affluence. La gare maritime de Pointe-à-Pitre, qui se trouve à Bergevin, offre de nombreuses commodités. L'immense parking, certes payant, est surveillé : plus de problème comme au centre-ville, même si c’est un peu plus éloigné évidemment. Les voyageurs bénéficient d’un plus grand confort lors des départs et arrivées, ce qui n’est pas un luxe. Les jours et horaires des rotations sont fournis à titre indicatif, car ils sont susceptibles d’être modifiés sans préavis par chaque compagnie en raison de mauvaises conditions météo, d'une trop faible fréquentation, d'un souci mécanique... Il est préférable de vérifier les horaires avant le jour du départ prévu pour éviter les mauvaises surprises de dernière minute.

Si vous choisissez de joindre l'utile à l'agréable, vous pouvez choisir d'aller visiter les îles et îlets de l'archipel guadeloupéen lors d'une croisière à la journée à bord d'un catamaran. Ce type d'excursion, en plus ou moins petit comité selon l'enseigne choisie, propose quasiment le même programme : navigation, baignade, repas à bord ou dans un restaurant de l'île...



Bus

En général, les bus circulent de 5h30 à 20h, du lundi au vendredi. Il faut cependant se méfier lorsque l'on emprunte les transports en commun pour rallier le marché de Pointe-à-Pitre le samedi matin (le plus animé). Pour le retour, mieux vaut quitter le centre-ville avant 14h. Pas de bus le dimanche ni les jours fériés, excepté dans le nord de Grande-Terre (vers Morne-à-l'Eau et le Moule) où le réseau est plus abouti. La Grande-Terre est mieux desservie que la Basse-Terre.

Le Syndicat mixte des transports urbains du Petit Cul-de-Sac Marin, en charge de l'organisation du transport urbain sur le territoire des Abymes, de Baie-Mahault, de Pointe-à-Pitre et de Gosier, a mis en place le réseau Karu'Lis dont les lignes desservent ces diverses villes. Ces bus sont repérables facilement à leur couleur orange. Les tarifs de déplacement varient de 1,40 à 2 € selon la zone. Les tickets unitaires sont vendus dans les bus. Les Pass Voyages 5 (10 tickets) s'achètent à l'agence commerciale de Pointe-à-Pitre, située à l’arrêt Cités Unies, desservi par les lignes U3, U5, A10, A30, A40, A50, A57, A70, A80, A91, A94, A98 et A99. Attention, les rotations du réseau Karu'Lis s'arrêtent également en tout début d'après-midi le samedi et n'existent pas le dimanche.

Le réseau de bus Karu'Lis dispose depuis juillet 2016 de lignes (AE1- AE2-AE3 et AE4) au départ de l'aéroport pour rejoindre les Abymes en 5 min, Baie-Mahault (centre commercial de Destreland) en 20 min, Jarry et Gosier en 35 min, et Pointe-à-Pitre en 15 min.

[image: ] Comment reconnaître les lignes ? 7 lignes urbaines (Pointe-à-Pitre) repérables par la lettre U. La ligne U2 part de la place de la Victoire et vous amène jusqu'au bourg de Gosier. 11 Lignes péri-urbaines (Les Abymes) : Lettre A. 7 lignes péri-urbaines (Baie-Mahault) : Lettre B. 6 lignes péri-urbaines (Gosier) : Lettre G.

Retrouvez le plan des zones desservies et leurs fréquences sur leur site karulis.com. Un Numéro Vert est par ailleurs à votre disposition pour toute information complémentaire : 0 800 390 097 (ou via l'infoligne au 0590 24 26 06). Des bus privés assurent la desserte vers la Basse-Terre au départ de la gare de Bergevin (Pointe-à-Pitre). D'autres partent en direction des autres communes de la Guadeloupe (Saint-François, Le Moule, Petit-Canal, Anse-Bertrand, Les Abymes, Morne-à-l'Eau).




[image: ] GARE ROUTIÈRE DE BERGEVIN

Bld de l'Amitié des Peuples de la Caraïbe

Entre la gare maritime et le port autonome.

POINTE-À-PITRE

www.syndicatmixtedestransports.fr



Pour se renseigner il faut aller directement à la gare. Les tickets s'achètent auprès des conducteurs. Fermé dimanche et jours fériés.

Non loin de la gare maritime, tous les bus à destination des diverses communes se concentrent sur la gare routière de Bergevin. Certains bus partent du marché de la Darse, à proximité de la Place de la Victoire, vers Le Gosier, notamment. Cette modernisation participe d'un grand plan de restructuration du transport interurbain en Guadeloupe qui cependant tarde à se mettre en place.




Voiture

[image: ]


Comme en métropole, conduire aux Antilles nécessite un permis. Toutefois, certaines habitudes ou particularités locales peuvent surprendre.

[image: ] Etat des routes et intempéries. La Guadeloupe dispose dans l’ensemble d’un bon réseau routier. Les routes nationales sont numérotées et bien entretenues. Grâce au développement des routes départementales et nationales, seules quelques routes départementales et secondaires se révèlent sinueuses ou escarpées à l'image des Grands-Fonds en Grande-Terre, de la route de la Traversée. Mais le climat est rude pour le bitume, et les services de la voirie ont souvent beaucoup de travail. Certains chemins privés faisant l'objet d'une servitude de passage et permettant l'accès aux hébergements sont l'objet de litiges entre les différents propriétaires. Vous pouvez ainsi avoir à emprunter un chemin avec des nids de poule dont l'état peut empirer après une grosse averse tropicale.

Il existe d’importants problèmes d’écoulement des eaux, surtout lors de fortes pluies. Dans de nombreuses communes, des fossés ont été creusés de part et d’autre de la chaussée, pour éviter les inondations. Par temps de forte pluie, mieux vaut circuler en veilleuse voire en feux de croisement. En cas d'orage, méfiez-vous, en plus de l'inondation de la chaussée, des éboulements, voire des glissements de terrain qui sont possibles (particulièrement en Basse-Terre, sur la route de la Traversée). En général, si de trop fortes averses surviennent, il vaut mieux ne pas tenter une grande excursion automobile et surtout ne pas entreprendre de randonnée.

[image: ] La Région Guadeloupe et le Conseil général ont créé Routes de Guadeloupe, un établissement public unique en France qui gère, sous la tutelle des deux collectivités, les 416 km de routes nationales et les 619 km de routes départementales. Il permet notamment d'informer les usagers d'un accident sur une route, de travaux, d'un embouteillage... afin d'utiliser une voie de délestage si possible. Ces informations, en temps réel, sont également disponibles sur leur site : www.trafikera.fr

[image: ] Signalisation. Les indications touristiques autour des plages, pour informer, par exemple, des différentes possibilités de loisirs (plongée, voile, jet-ski, etc.), sont désormais bien détaillées. N’hésitez pas à demander des précisions à la population qui est toujours prête à vous renseigner. Autour de Pointe-à-Pitre, lorsque vous souhaitez quitter la rocade, attention aux véhicules qui arrivent sur votre droite et qui, eux, rejoignent la rocade ! C'est très dangereux quand on n'est pas habitué... A la tombée de la nuit, attention aux piétons et cyclistes qui circulent non éclairés le long des axes routiers en zone d'habitat diffus notamment les vendredis et samedis soirs. Lors des dépassements et avant les virages, faites comme tout le monde, klaxonnez pour vous signaler ! La nuit, n'hésitez pas à faire des appels de phares si vous n'êtes pas sûr d'avoir été bien vu. Il est préférable de partir tôt le matin si l'on a plusieurs heures de route devant soi, afin d'éviter les embouteillages : les routes sont étroites, le paysage est très vallonné et il est souvent difficile de doubler.

[image: ] Limitation de vitesse. Le plus marquant est sans doute la propension qu'ont certains chauffards à ne pas respecter les limitations de vitesse. Dès le premier carrefour, vous vous rendrez compte que la vitesse joue un rôle important chez les automobilistes guadeloupéens, un paramètre à ne pas négliger. Il faut savoir que la Guadeloupe fait partie des plus mauvais élèves en matière de sécurité routière avec un taux d'accidents mortels parmi les plus élevés de France. De votre côté, respectez ces limitations et ouvrez l’œil. Soyez vigilant aux carrefours, car vous pouvez rencontrer un automobiliste qui ne marquera pas l'arrêt au panneau Stop devant vous, un autre chauffeur qui s’arrêtera pour vous laisser passer alors qu’il est prioritaire... L'usage du clignotant est à revoir également ! La main du conducteur sortie par la portière remplace bien souvent le clignotant et les arrêts inopinés pour saluer une connaissance sont fréquents. Les bus ont encore trop souvent tendance à s'arrêter sur la bas-côté à la demande d'un passager sans respecter les arrêts prévus à cet effet. Respectez donc les distances de sécurité.

[image: ] Ralentissement, embouteillages et contrôles. Tous les jours de la semaine de 6h30 à 9h et de 16h30 à 18h environ (de 12h à 15h le mercredi, le vendredi et les veilles de jours fériés), les embouteillages sur les routes nationales sont légion. L’unique route côtière sur chaque partie de l'île est régulièrement encombrée, même en journée. Les bouchons sont amplifiés par les conditions climatiques, notamment au moment des pluies. Quant aux contrôles de police, ils se multiplient surtout pour mesurer votre taux d'alcoolémie... Faites attention au nombre de ti-punch avalés dans la journée ! Avec deux verres, vous êtes déjà positif, et après quatre verres, vous êtes bon pour passer la nuit en cellule de dégrisement ! La Guadeloupe est dotée de radars automatiques. Leur nombre ne cesse de croître. Les radars mobiles ou jumelles sont également fréquents sur les axes principaux.

[image: ] Des animaux sur les routes ! Les chèvres, vaches, chiens errants ou encore des iguanes peuvent déambuler sur les voies, sans vraiment s'inquiéter du trafic, et ont la fâcheuse habitude de traverser sans regarder. Les chiens errants, très nombreux, sortent surtout la nuit tombée. Une attention de tous les instants s'impose sur la route.




Louer une voiture


Lorsque la saison touristique est bonne comme pour l'hiver 2016, il devient très difficile de trouver un véhicule ; il vaut donc mieux réserver avant d'arriver. Vous disposez d'un large choix entre les grandes enseignes nationales et les loueurs locaux. Certains loueurs indépendants peuvent vous faire bénéficier de meilleurs tarifs, les grands loueurs travaillant davantage avec les tour-opérateurs.

Les locations « pirates », qui sont souvent proposées, peuvent se révéler problématiques au moindre petit sinistre. Sachez que si vous trouvez un tarif vraiment très attractif en pleine saison, c'est que le loueur n'est pas un professionnel déclaré.

Les tarifs affichés chez les loueurs sont des tarifs d'appel et de base (location + assurance au tiers), mieux vaut donc avoir l'assurance complémentaire CDW (multi-risques). Il vous faut par conséquent demander le tarif complet avec cette extension de garantie, et comparer les prix. Si vous avez une carte bancaire Visa ou Eurocard, l'assurance complémentaire est déjà incluse. Vous économisez ainsi un surcoût d'assurance. Les grands loueurs, ceux qui représentent des marques internationales, disposent généralement de parcs plus importants.

[image: ] Les enseignes locales. Dans certains pays, on déconseille aux touristes de s'adresser aux loueurs locaux car ils proposent souvent des conditions de sécurité et de garantie moins satisfaisantes. En Guadeloupe, ce n'est pas du tout le cas. Ils sont nombreux, certes, mais déploient dans l'ensemble beaucoup d'efforts pour satisfaire les clients : voitures neuves et climatisées, livraison et dépannage rapides, accueil convivial, et souvent des tarifs attractifs.








[image: ] AUTO DISCOUNT LOCATION[image: ]

Aéroport Pôle Caraïbes

Allée 15

POINTE-À-PITRE

✆ 0690 858 824

www.auto-discount.fr

autodiscount@wanadoo.fr



A partir de 13 €/j (voir conditions en agence). Consultez leur site Web pour obtenir le meilleur tarif. Ouvert tous les jours de 8h à 18h.


Depuis 1999, Auto Discount Location figure parmi les leaders de la location de véhicule à petit prix en Guadeloupe. Du modèle adapté aux personnes à mobilité réduite au 4X4 en passant par le minibus 9 places, vous êtes assuré d'y trouver le moyen de locomotion adapté à votre séjour. Navette gratuite pour la gare maritime, la marina et les hôtels de Gosier, Sainte-Anne et Saint-François. Leur équipe dynamique et sympathique mettra tout son savoir-faire en œuvre pour embellir votre séjour. Nouveauté : l'enseigne propose désormais une large gamme d’utilitaires pour vos besoins les plus originaux.


Autres adresses : Rue Emmanuel-Varieux, à Petit Prérou – Les Abymes ✆ 0590 971 000. • Simonet Mare-Gaillard – Gosier ✆ 0590 858 824.
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 [image: ]EUROPCAR[image: ]

Aéroport Pôle Caraïbes, comptoir n° 10

LES ABYMES

✆ 05 90 93 18 15 / 05 90 38 73 95

www.europcar-guadeloupe.com

info@europcar-gpe.com



Agence ouverte du lundi au samedi de 7h15 à 21h, dimanches et jours fériés de 8h à 21h.

Europcar est présent en Guadeloupe depuis de nombreuses années et dispose de plusieurs agences sur l'île. Véhicules de toutes les catégories et de toutes les marques, essence ou diesel, possibilité de GPS ou de siège-auto. Tous les véhicules sont climatisés bien sûr.
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[image: ] GUADELOUPE CAR RENTAL[image: ]

Route de Vieux-Bourg

LES ABYMES

✆ 05 90 28 58 72 / 06 90 86 03 04 / 06 90 30 59 04

www.guadeloupe-car-rental.com

guadeloupecarrental@hotmail.fr, contact@guadeloupe-car-rental.com

Face au magasin Weldom.



Tarifs selon la saison et selon la durée de location. Location de 1 à 7 jours : Twingo de 24 à 31 €, Clio III de 29 € à 35 €, Dacia Sandero de 29 € à 35 €. Tarifs dégressifs dès 8 jours de location. Coût Récupération Aéroport : 27 €. Agence ouverte du lundi au vendredi de 8h à 17h. 


L’équipe propose une gamme de véhicules (Lodgy, Twingo, Clio 3 et Dacia Sandero, 3 ou 5 portes) qui s’adapte à toute demande et à tout budget. La flotte de véhicules est régulièrement renouvelée. Les voitures louées ont une moyenne d’âge inférieure à 1 an. L’agence se situe à 5 minutes de l’aéroport. La livraison est assurée à l’aéroport Pôle Caraïbes ou sur votre lieu de séjour par une équipe professionnelle et sympathique. Un service de qualité à un prix attractif !





[image: ] HERTZ ANTILLES

✆ 05 90 89 28 05

www.hertzantilles.com

reservation@hertzantilles.com



L'enseigne dispose d'une agence à l'aéroport, dans la zone réservée aux loueurs, et est également implantée à Saint-François, Sainte-Anne, Gosier, Pointe-à-Pitre (gare maritime) sur la Grande-Terre, et à Baie-Mahautl, Deshaies, Baillif et Gourbeyre en Basse-Terre.





[image: ] NAD IN CAR[image: ]

Section Zévallos

LE MOULE

✆ 05 90 23 46 13

www.nad-in-car.gp

nad.in.car@wanadoo.fr



Véhicules à partir de 21 € par jour. Possibilité de tarifs plus bas sur des véhicules déclassés.

La flotte de véhicules est bien entretenue. Nad in Car propose des C3, Hyundai Getz, Renault Symbole, minibus 8 places. Livraison et retour aéroport gratuits à partir d’une semaine de location. Les chèques hors place, chèques vacances et les cartes bancaires sont acceptés. Possibilité de package voiture + studio les pieds dans l’eau.
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[image: ] RENT'ILES[image: ]

POINTE-À-PITRE

www.rentiles.fr/guadeloupe.html



Le réseau Rent'Iles sélectionne les agences de location indépendantes de qualité sur l'île. Les prix sont souvent les plus bas du marché et la prise en charge peut se faire à l'aéroport, au port ou en livraison sur toute l'île de la Guadeloupe. Les options comme le rehausseur, siège bébé ou conducteur additionnel sont la plupart du temps offertes par l'agence et vous feront économiser sur le montant total de votre location. La prise en charge du véhicule peut se faire à l'aéroport ou au port de Pointe à Pitre ou en livraison sur toute l'île de la Guadeloupe (Basse Terre et Grande Terre).





[image: ] VOITURES DES ÎLES

✆ 05 90 89 22 10

www.voituresdesiles.com

info@voituresdesiles.com



Cette centrale de réservation propose tout type de véhicules chez de grandes enseignes de location, aux meilleurs prix. Qualité du service, assistance 24h/24, kilométrage illimité, assurances comprises. Réservation facile en ligne ou par téléphone. Confirmation immédiate. Annulation sans frais. Promotions en basse saison.




Taxi

Les stations de taxis sont situées à l'aéroport, à la gare maritime, aux embarcadères, aux abords des gares routières, dans le centre de Pointe-à-Pitre (près du quartier commerçant de la rue Frébault). Quantité de chauffeurs se signalent à l’attention des clients éventuels et vous n’aurez généralement que l’embarras du choix. Ils sont maintenant tous équipés d'un taximètre. Le tarif varie selon qu'il s'agit d'une course de jour (de 7h à 19h) ou de nuit. Voici quelques exemples de tarifs pour un trajet avec 2/3 personnes au départ de l'aéroport : Gosier 30 € – Saint-François 70 € – Capesterre-Belle-eau 60 €.




[image: ] FRENCH CARIBBEAN TAXIS

✆ 0590 38 40 40 / 06 90 16 19 20

www.frenchcaribbeantaxi.com



Centrale de réservation de taxis ouverte 7/7j et 24/24h sur toute l'île.

La structure regroupe une quarantaire de taxis et dispose de sa propre plateforme de réservation utilisable sur Smartphone et tablette. L'application French Caribbean Taxis est téléchargeable gratuitement sur Google Play.





[image: ] GILLES TAXI

✆ 06 90 74 74 11

gilles.dousseau@orange.fr



Ce chauffeur de taxi très sympathique assure tout type de transferts et parle anglais. Il dispose d'un minibus.




Deux-roues

Parcourir l'île en deux-roues permet d'éprouver une sensation de liberté sur les routes de campagne qui longent le littoral ou parcourent l'intérieur des terres... A cela, deux petits inconvénients : les averses, et le trafic, souvent important, avec des chauffeurs et malheureusement des chauffards qui roulent vite sur des routes étroites et négligent le code. Certains panneaux de signalisation, le stop et le cédez-le-passage notamment, ne sont pas toujours respectés. Des animaux errants peuvent en outre surgir des bas-côtés (chats, chiens, cabris, boeufs, poules, etc.). Notre conseil est le même qu'aux automobilistes : soyez prudent !



Auto-stop

Il n'est pas rare de voir des jeunes, des personnes âgées ou des personnes allant travailler faire du stop pour aller au bourg car « le car ne passe pas » dans certaines communes. Ce moyen de locomotion partagé, les habitants l'offrent pour rendre service. Le stop, ça marche donc pas mal en Guadeloupe ! Il n’y a pas beaucoup de routes sur l'île, et elles sont très fréquentées, mais il est toutefois plus facile de faire sa demande en ville ou dans une station-service, directement auprès d'un chauffeur.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DESHAIES - Bourg de Deshaies

© Tom Pepeira – Iconotec
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La Guadeloupe en 25 mots-clés




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Consommer local. Par économie, car certains aliments et produits manufacturés sont beaucoup plus chers aux Antilles qu’en métropole. Cependant, consommez local surtout pour goûter à la richesse des fruits et légumes du pays, poissons et boissons « peyi ».

[image: ] Lancer un « bonjour ! » à la cantonnade en arrivant dans un restaurant ou un commerce, ou lorsque vous rencontrez quelqu'un, et dire « bonsoir » à partir de midi.

[image: ] Demander ce que vous devez apporter quand vous êtes invité chez quelqu'un.

[image: ] Essayer de dire quelques mots en créole.

[image: ] Prendre quelqu’un en stop. Ici, c’est normal, car les transports en commun ne sont pas encore très au point bien qu'ils se soient améliorés.

[image: ] Tutoyer son interlocuteur. C’est une pratique qui rapproche inévitablement, en gommant les clivages. On peut ainsi en venir à tutoyer naturellement ses voisins de table, ses compagnons de randonnée... Mais mieux vaux attendre que votre interlocuteur ait fait le premier pas car certains pourraient s’offusquer de tant de familiarité et le prendre pour un manque de respect. Et aux Antilles, la notion de respect de l'autre est très importante.

Ne pas faire

[image: ] Etre pressé, en règle générale, ni à la Poste ou à la banque, ni dans les petits commerces ou au restaurant. Les services publics fonctionnent sensiblement comme en France, mais à un rythme plus relâché. Que ce soit à la Poste, à la banque ou ailleurs, évitez surtout de vous montrer pressé, ou pire, agressif : cela ne ferait que ralentir la transaction. Soyez patient, surtout si vous êtes en vacances !

[image: ] Parler de la France quand on veut évoquer la métropole, comparer sans cesse la Guadeloupe avec la France, ou employer le mot « dépendances », jugé péjoratif par les habitants des petites îles de l'archipel.

[image: ] Prendre à la légère les cicatrices laissées par l'histoire des Antilles. La traite négrière et l'esclavage sont toujours des sujets très sensibles.

[image: ] Oublier les règles élémentaires de prudence en randonnée, et lors de sorties en mer. Suivez bien les conseils avisés des agents de l'ONF et de tous les professionnels.

[image: ] Rapporter des coquillages lambis, désormais protégés, tout comme les coraux.


[image: ] Croire que vous achetez des pistaches en cornet dans la rue : en fait, ce sont des cacahuètes !







Accueil

Le style nonchalant des insulaires ne doit pas être pris pour un manque de considération. Au contraire, c’est un mode de vie ! Au quotidien, les mots aimables s'échangent facilement avec la population locale, dans la rue ou sur les marchés. La prise de conscience d'une économie touristique primordiale pour l'île valorise le travail des salariés et contribue à rendre le service plus gratifiant et donc à bénéficier d'un accueil plus souriant. Et qu’en est-il de la pseudo-décontraction des employés municipaux dans les établissements publics ? Pris par le stress permanent de la vie quotidienne, nombre de Métropolitains ont du mal à se faire à l’ambiance plus détendue des îles. Pourquoi ne pas adopter la même attitude détendue ? En tout état de cause, vous n'obtiendrez pas gain de cause en vous énervant. Le « slowlife », comme disent les anglophones, a ses vertus, surtout lorsque l'on est en vacances ! De manière plus pragmatique, si vous rencontrez un souci, sachez qu’il y aura toujours un service public ou une personne pour vous renseigner ou vous dépanner. Suivez notre conseil et restez calme en toute circonstance, les Guadeloupéens sont bien plus enclins à vous aider lorsque le discours reste courtois.



Adresses

Les communes effectuent un véritable travail de fourmi en attribuant des noms à chaque rue, chaque chemin, et des numéros à chaque habitation. Même si celà devient plus rare, il peut être encore utile, pour situer une adresse de stipuler « à côté du stade, derrière la poste, après la gendarmerie... » C'est surtout toujours le cas pour la zone de Jarry où, même si toutes les rues sont nommées, le meilleur moyen de se repérer reste d'obtenir des indications quant aux enseignes à proximité. Quant aux sites touristiques, ils sont maintenant bien signalés par des panneaux sur le bord des routes.



Averses

A partir de juillet-août, on entre dans l’hivernage. La saison devient humide, très humide même. Le niveau de précipitations est élevé, et régulier. Petites ou grosses averses, il peut pleuvoir tous les jours dans les zones de forêts et de mornes, et souvent à la même heure. Puis le soleil revient rapidement : c’est la magie du climat tropical, propice à une végétation luxuriante. Le taux d’hydrométrie demeure constant, ce qui compense l’aridité de la saison sèche (Carême), de janvier à juin. Pour les randonnées et sorties en mer, toujours prévoir des vêtements légers et imperméables en plus de ceux que vous portez et impérativement vérifier l'état des traces (sentiers) que vous allez emprunter. Restez vigilant également lors de balades près des cours d'eau car les fortes pluies peuvent venir grossir très rapidement le lit d'une rivière.

Malgré les averses fréquentes, l'usage du parapluie n’est pas vraiment répandu pour se protéger de la pluie. Quand il pleut soudainement, on fait comme on peut : on enveloppe son chapeau de paille dans un plastique, on s’enroule dans une toile cirée, on trouve un arbre à larges feuilles... en évitant les mancenilliers dont la sève peut provoquer des brûlures. Le parapluie redevient cependant utile en toute saison – contre le soleil notamment car les Antillaises l’utilisent comme ombrelle.



Bijoux en or

Grande spécialité des îles, particulièrement représentée dans les bijouteries de Pointe-à-Pitre, ces bijoux locaux en or antillais sont le résultat d’un beau métissage de formes anciennes, héritées à la fois des cultures africaines, indiennes et européennes. Les boucles créoles sont les plus connues. Notons également les chaînes dites « de forçats » qu’affectionnent aujourd’hui les rappeurs, ainsi que les pendentifs, anneaux et fines boucles d’oreille « grains de choux » qui accompagnent le costume créole. Les élégantes contemporaines en raffolent !



Canne à sucre

Ses champs serpentent au bord des routes, dans les vallées ou sur les hauteurs des mornes. Omniprésente, la canne à sucre reste attachée au destin des Antilles et couvre aujourd’hui 13 750 ha sur l'île de la Guadeloupe alors qu'elle couvrait plus de 26 000 ha dans les années 1980. D’incroyables histoires se racontent autour de sa culture : intrigues pour les planteurs exploitants, douleurs pour les ouvriers agricoles, luttes et combats pour maîtriser et humaniser sa technique... Sa culture Rien d’étonnant à voir, dans la littérature insulaire, tant de récits tissés autour de la canne. Aujourd'hui, les écomusées, répartis aux quatre coins de l'île, révèlent l'histoire de cette filière et sa fabrication. Les distilleries se visitent toute l'année mais la production n'a lieu que pendant la période de récolte de la canne. Coupée entre février et juin, ses ballots transportés par des tracteurs appelés titans jusqu’aux distilleries coopératives, où la canne sera transformée en rhum agricole. Son jus de fruit fraîchement broyé, délicieux au goût (et finalement peu sucré) est très tonique. Le travail autrefois manuel des coupeurs et des amarreuses est aujourd’hui mécanisé.



Carnaval

La plus grande fête de l’année et l'un des carnavals les plus réputés au monde ! Il commence début janvier, le vendredi qui suit le dimanche des Rois (Epiphanie), et se termine le mercredi des Cendres. De jour comme de nuit, on assiste alors à près d’un mois de frénésie et de joie dans les rues : défilés de costumes splendides, musique, fanfares, tambours et liesse populaire dans toute la Guadeloupe. Les participants regroupés dans différentes associations se préparent des mois à l'avance à l'évènement en s'occupant notamment de la création des costumes.



Cimetières

Les Antilles ont préservé certaines traditions des rites funéraires hérités de leur passé européen. Mêlés à la culture locale, les us et coutumes autour de la mort ont donné lieu à différentes pratiques d’embellissement des tombes. Les cimetières créoles ne forment pas un espace à part et lugubre. Au contraire, ces lieux indissociables de la vie des familles sont devenus au fil du temps un patrimoine commun, entretenu et visité avec respect. Certains se distinguent par leur belle implantation dans des sites naturels, d’autres par leurs architectures. Le plus connu, celui de Morne-à-l’Eau, s’étage comme un grand échiquier de tombes au damier noir et blanc, entre des sentes escarpées dont le plan, dessiné par les habitants eux-mêmes, est mis en valeur par l’éclairage nocturne. Le cimetière marin de Port-Louis est tout aussi pittoresque avec ses tombes en forme de baignoire, entourées de coques de lambi. A la Toussaint (les 1er et 2 novembre), tous ces cimetières brillent de mille feux : chaque famille désherbe, nettoie le caveau, le repeint et installe ensuite une multitude de bougies et candélabres en signe de reconnaissance et de respect des êtres disparus. Les familles viennent le soir se recueillir sur les tombes de leurs défunts dans une ambiance conviviale, à la lumière des bougies, bien loin de la morosité des cimetières métropolitains à cette même période. Le soir venu, il est même difficile de se frayer un chemin dans les allées ! Si vous souhaitez faire des photos de ce moment, demandez toujours l'autorisation.



Deuil

Le culte des morts conserve une place considérable aux Antilles, où les croyances et les traditions sont encore vivaces. Des boutiques se sont même spécialisées dans les vêtements à porter après un décès. Les femmes, surtout, continuent de suivre la coutume. La nuit, si vous croisez une propriété illuminée par d’innombrables bougies, cela signifie que l’on respecte un deuil dans la maison. La tradition d'exposer le défunt dans sa maison se pratique encore de nos jours alors que d'autres optent pour une veillée mortuaire dans une entreprise funéraire. Il est de coutume de prier le défunt pendant une période de 9 jours et de demander ensuite une messe, 40 jours après, pour le repos de son âme.



DROM

La Guadeloupe est un département d’outre-mer, mais aussi une région, avec ses îles satellites. Il existe donc un conseil général et un conseil régional de la Guadeloupe. Jusqu'en 2003, l'acronyme DOM-TOM était utilisé pour désigner l'ensemble de la France d'outre-mer. Depuis cette date, on parle plutôt de DROM-COM (Département et Région d'outre-mer – Collectivité d'outre-mer). Au sein de l'Union européenne, la Guadeloupe possède le statut de Région ultra-périphérique d'outre-mer, terme englobant les territoires européens éloignés du continent. Depuis 2015, Ary Chalus est président du Conseil régional et Josette Borel-Lincertin est présidente du Conseil départemental.



Écrevisses

Mets de choix dans la cuisine antillaise, ces crustacés d’eau douce sont nommés « ouassous » en Guadeloupe (ce qui signifie « roi des sources ») et « z’habitants » en Martinique. Ils ont de longues pinces bleues, une carapace d'un ton gris-bleu et vivent en eau douce. Sur les cartes de restaurant, ils sont aussi appréciés que les langoustes. Le terme écrevisse est impropre pour les désigner, car tous les ouassous appartiennent à la famille des fausses crevettes. Ils peuvent atteindre une vingtaine de centimètres et peser plus d’une livre, et sont donc très recherchés. Les ouassous sauvages sont les plus appréciés des connaisseurs, mais la demande est telle qu’il a fallu faire de l’élevage. A visiter : le parc aquacole à Pointe-Noire sur Basse-Terre. Attention, les exemplaires surgelés que l'on trouve dans les supermarchés proviennent généralement d'Asie et non pas de Guadeloupe.



Fais ça pour moi...

Avec l'incontournable « pa ni pwoblem » en guise de réponse, c’est l’expression courante qui résume bien l’un des traits du caractère guadeloupéen, l’esprit d’entraide. D'âpres discussions empreintes de convivialité peuvent ainsi être démonstratives. On parle en français créole, un langage coloré, affranchi des formalités de la métropole. D’ailleurs, ceux qui rentrent regrettent souvent ce mode de vie plus spontané qu’ils ont appris sur l’île...



Fruits et légumes

« Fruit ou légume ? » : la question typique que l’on pose au marché ! Par exemple, le fruit à pain, qui se mange comme un féculent mais pousse dans un arbre, ou encore la banane, née d'une plante et que l'on mange salée ou sucrée... Vous découvrirez les diverses saveurs des ananas Victoria, Bouteille ou Cayenne, reconnaissables à leurs formes. Les légumes racines (patates douces, ignames), le giraumon (qui ressemblent à un potiron), les christophines... ces mets foisonnent sur les étals des producteurs et accompagnent toujours les plats traditionnels. Vous serez amené à faire nombre d'autres découvertes culinaires, de celles qui donnent envie de manger local sans modération d'autant que vous rencontrez des agriculteurs qui vendent leur production au bord des routes ! Pour les irréductibles des produits métropolitains, sachez que les supermarchés vendent tous les primeurs et maraîchers que l’on trouve en Europe – mais attention, le tarif, lui, n'est pas le même...



Jardins

La nature généreuse aux Antilles ne manque ni de soleil ni d’eau, surtout dans les zones situées près des forêts humides (massifs de Basse-Terre, Côte au Vent, Côte sous-le-Vent, monts Caraïbes). Les maisons les plus modestes possèdent leurs carrés de verdure, où de beaux spécimens de plantes et de fleurs grandissent à vitesse grand V. La légende dit : « plantez une graine la veille, elle aura déjà pointé une feuille hors de terre le lendemain ». A visiter, les magnifiques jardins de la Basse-Terre (jardin botanique, jardins du domaine de Valombreuse, écomusée créole, etc.). Les plantes médicinales, bien connues pour leur bienfaits, font partie intégrante de bon nombre de jardins antillais.



Jeux

Le chiffre d’affaires cumulé de cette activité s’élève dans les départements des Antilles et de la Guyane à plusieurs centaines de millions d’euros. En tête de liste, le PMU, qui a ses experts ici comme en métropole (un hippodrome à Anse-Bertrand), la Française de jeux, mais également les paris parfois impressionnants lors les combats de coqs. Les casinos du Gosier et de Saint-François, quant à eux, attirent les amateurs de blackjack et de machines à sous, de jour comme de nuit. Ne pas oublier sa carte d’identité et s'habiller correctement pour pouvoir y accéder.



Karukera

Karukera est le nom donné à l'île par ses premiers habitants, les Indiens Caraïbes, qui signifie « l'île aux belles eaux » en référence à ses rivières, cascades et bassins. L'île sera baptisée Santa Maria de Guadalupe de Estremadura par Christophe Colomb quand il l'aborde lors de son deuxième voyage, puis Guadalupe donnera Guadeloupe en français.



Langouste

Crustacé-roi en Guadeloupe, la langouste à carapace épineuse et longues antennes attire le touriste en lui faisant miroiter des délices intouchables en métropole. Abordable ici car abondant encore dans les filets des pêcheurs, elle est également élevée en viviers. Proposé à toutes les sauces, cet invertébré marin à la chair succulente était considéré autrefois comme un « plat de pauvre » : on en mangeait quand il n’y avait pas de poisson ! Autre variété, la cigale de mer, qui se cuisine comme la langouste mais dont la chair est plus fine et plus parfumée, est plus recherchée et donc vendue plus cher. Les deux se dégustent grillées, en sauce, en salade...



Marchés


[image: ]

BASSE TERRE - Marché de Basse-Terre.

© Vincent FORMICA



Ils commencent généralement très tôt le matin, et chaque village possède le sien. Souvent de taille modeste, ils sont en général familiaux et paysans. Tout le monde ne pouvant pas installer son propre étal, planches et tréteaux suffisent parfois pour les fruits et légumes. Les marchés touristiques sont folkloriques, mais ce n’est pas là que l’on fait les meilleures affaires. Tous sont très colorés. Les photographes adorent prendre des clichés de ces scènes vivantes et chromatiques ; les marchands un peu moins, sauf si vous leur achetez des produits ! Les marchés aux fruits et légumes sont plutôt situés en centre-ville, parfois sous une halle ou au cœur du village. Les marchés aux poissons sont davantage situés en bordure de mer. Les marchés nocturnes hebdomadaires sont très fréquentés, généralement à partir de 16h. De nombreux petits traiteurs viennent aussi avec leurs bacs en inox encore chauds, et vous donnent envie avec leurs recettes appétissantes, à consommer sur place ou à emporter ! Les marchés les plus typiques sont ceux de Gosier, Sainte-Anne, Saint-François, Le Moule et Basse-Terre.



Musique

Thés dansants, sound systems, zouk, lewoz, en plein air ou dans un local, en concert ou en discothèque : la musique antillaise irrigue la société comme l’eau les champs de canne. Qu'il soit orchestral ou numérique, le zouk love est bien connu mais il existe bien d’autres styles que l’on entend régulièrement à la radio. Citons par exemple le gwoka (forme d'expression traditionnelle typique de la Guadeloupe qui permettait aux esclaves de communiquer entre eux), l’ancienne biguine (née dans les années 1930), la mazurka, le kompa haïtien ou encore le jazz-ka. Le reggae, le raggamuffin et le dancehall, importés de Jamaïque, ont fait une belle percée ces vingt dernières années, avec l'établissement du mouvement rasta en Guadeloupe ; idem pour la soca music venue de Trinidad ou encore le merengue venu de la République dominicaine. Toute l’année, la programmation musicale, souvent à l'initiative des associations culturelles, suit le rythme des nombreux rendez-vous festifs : chants de Noël, Carnaval, festivals, soirées orchestrales... A noter, le grand retour du gwoka, par le biais d'une jeune génération qui reprend l'héritage des anciens, avec les tambours qui battent le rappel de l'Afrique et restituent une ambiance de fête rituelle. Le groupe Koseika, essentiellement composé de femmes musiciennes polyvalentes, est l'un des exemples de la promotion de la musique locale par le biais d'instruments modernes et traditionnels.



Nuit

La nuit tombe vite aux Antilles, vers 18h en hiver et vers 19h en été. Longtemps, dans les villages, les seuls endroits éclairés étaient les églises et les cimetières, ce qui a fait naître nombre de légendes et de croyances occultes. En ville, la vie nocturne dans les bars et les discothèques est assez restreinte, et les gens préfèrent passer les soirées les uns chez les autres, entre amis. Les week-ends et la période de juillet-août sont plus animés. Les communes organisent les fêtes patronales, les discothèques, situées aux quatre coins de l'île, pour des ambiances variées. Certains secteurs, comme partout dans le monde, sont à éviter le soir. Renseignez-vous auprès de votre hébergeur à ce sujet.



Pêche

C’est une activité majeure qui conditionne un grand nombre de cartes de restaurants. En de nombreux villages côtiers, les professionnels et les particuliers, locaux et touristes, viennent après le retour des bateaux trouver ici leur bonheur. Dans les petits ports, on voit toujours les barques à l'ombre des cocotiers et les casiers avec du poisson frétillant. Les clients sont là : Les tarifs sont plus intéressants que dans les magasins ! Mais comment parler de la pêche en Guadeloupe sans aborder d’emblée la catastrophe écologique qui frappe les Antilles françaises ? Après avoir pollué les sols et les rivières, le chlordécone, un pesticide, poursuit ses dégâts en mer. La contamination des eaux a rendu quantité de poissons et de fruits de mer impropres à la consommation. Depuis 2013, les zones où la pêche est interdite sont régulièrement étendues, et désormais, la pêche doit être sélective.

L'invasion du poisson-lion appelée également rascasse volante est aussi venue perturber l'écosystème local. Une des meilleures réponses réside sans doute dans sa pêche puisque sa chair est comestible et raffinée. N'hésitez pas à en demander aux pêcheurs du quartier où vous résidez. Précision utile, il doit être vendu préparé, en filet, car ses épines restent venimeuses même après la mort du poisson-lion.



Plages

Avec les 70 kilomètres de sable fin qui bordent la bien-nommée Karukera (« l’île aux belles eaux »), la Guadeloupe possède de grandes anses de sable blond ou gris en Basse-Terre (entre Sainte-Rose et Pointe-Noire), des plages sauvages et volcaniques de sable gris ou noir (de Goyave à trois-Rivières), des grèves au sable blanc (du Gosier au Moule)... Les coins à baignade abondent ! Aux Saintes, la moindre crique abrite une petite plage. Marie-Galante est bordée de 12 d'entre elles ; dont une de 12 km de longueur (Folle-Anse). La Désirade n'offre « que » sa côte Sud aux baigneurs (plages de Baie-Mahault, du Souffleur, Fifi). Contrairement aux vacanciers, les insulaires se baignent très tôt le matin ou installent leurs serviettes seulement pour une petite heure en fin d'après-midi, le temps d’un bain et du séchage rapide, avant de repartir vers d’autres activités. En revanche, pour les week-ends et jours fériés très prisés, les plages sont bondées. Le long week-end de Pâques, par exemple (seule période de l’année où le camping sauvage est toléré, excepté à Gosier et Sainte-Anne où il est interdit même à cette date), les groupes d’amis et les familles s’organisent. Les meilleurs emplacements sont même surveillés par les intéressés qui montent des gardes quelques jours en avance voire deux semaines... Les plages sont alors envahies par les toiles de tente et les barbecues pour les grillades. On sort les bouteilles de rhum et de soda, sans oublier la musique pour l’ambiance !



Poissons

Où trouver du poisson frais ? Sur les étals au bord des routes ou les marchés.

Les gros poissons carnivores tropicaux sont les sources les plus courantes d'intoxication, notamment le barracuda, la sériole, le vivaneau et le mérou. Cette intoxication appelée ciguatera est provoquée par l’accumulation de toxines produites par des algues microscopiques. Ces toxines sont présentes dans n’importe quelle partie du poisson mais des teneurs plus élevées ont toutefois été signalées dans le foie, la tête, les gonades et les viscères. La meilleure solution est de connaître un pêcheur digne de confiance. Ils connaissent en effet bien le problème, tout comme celui du chlordécone.

Si vous aimez plonger dans la mer, vous allez prendre plaisir à nager entouré de poissons colorés voire de tortues avec de la chance. Attention au poisson lion ! Il n'attaque pas l'homme mais il est très toxique au toucher. Originaire du Pacifique, il a été introduit, supposément par erreur, dans la mer de Floride et s'est vite répandu dans toute la Caraïbe. Il représente aujourd’hui une menace importante pour les écosystèmes marins côtiers. Sa chair est comestible et même recherchée mais il est doté d’épines venimeuses dangereuses pour l’homme. Son venin reste actif après sa mort et même congelé.



Rhum

Quel est le meilleur rhum de Guadeloupe ? Bologne, Montebello, Séverin, Longueteau, Père Labat, Damoiseau... le 50° ou le 55° ? Impossible de répondre à cette question, puisque chaque Guadeloupéen vous dira que la rhumerie la plus proche de son village d’origine fait le meilleur agricole qui soit... Pour vous faire une opinion, goûtez à différents noms de plantations, sans ajouter trop de sucre de canne, juste relevé d'un trait de citron vert. Pour respecter la tradition, évitez d'ajouter des glaçons dans votre ti-punch ! Entre ti-punch, cocktails à base de rhum, rhum arrangé maison, en passant par le redoutable bois bandé, ce ne sont pas les occasions qui manquent... Le rhum se décline également en vieux, ambré, hors d'âge... A consommer avec modération. Chaque année, des rhums de Guadeloupe sont récompensés au concours général agricole lors du Salon de l'agriculture. Il est toujours de tradition de verser quelques gouttes de rhum au sol à l'ouverture d'une bouteille neuve, en hommage aux défunts.



Si Dieu veut

Vous entendrez souvent cette expression aimable, qui vous fera peut-être sourire la première fois. Dans la conversation de tous les jours, c'est une manière de temporiser, de faire les choses sans précipitation ; par exemple si vous demandez un service à quelqu'un, il ou elle peut vous répondre « oui, on verra cela demain… si Dieu veut ». Idem, lorsque vous dites « à demain », beaucoup de Guadeloupéens vous répondront « si Dieu veut ».



Villas créoles

Ces habitations traditionnelles fleurissent à nouveau sur les terres guadeloupéennes. Effectivement, les Antillais ont longtemps délaissé ce mode d’habitat traditionnel pour la maison en béton. Les grandes maisons, pour symboliser la réussite sociale, devaient en effet être massives et construites en béton (pour mieux résister aux cyclones). Elles appartenaient souvent à des fonctionnaires. Aujourd’hui, on reprend goût à la maison de maître agrémentée d’une terrasse, devenue une véritable pièce à vivre aux Antilles. Les constructions sont mieux adaptées au climat tropical et suivent la RTG (réglementation thermique de Guadeloupe). L’objectif est d’améliorer le confort thermique à l’intérieur des pièces (en agissant sur l’orientation du bâtiment, la ventilation, l’isolation...) et de limiter le recours à la climatisation, très gourmande en électricité. Vous pouvez admirer des habitations traditionnelles dans les vieux quartiers de Pointe-à-Pitre, sur Basse-Terre. A voir également, la maison Zévallos (sur la route du Moule en venant du rond-point Martin Luther King à Saint-François) ou le musée Saint-John Perse de Pointe-à-Pitre pour l'originalité de leur architecture. Elles sortent toutes deux des ateliers Eiffel.



Survol de la Guadeloupe

A l’est de l’Amérique centrale par 16° de latitude nord et 60° de longitude ouest, l’archipel guadeloupéen baigne dans la mer des Caraïbes et l’océan Atlantique. A 7 000 km de la métropole, il appartient à l’arc antillais et regroupe sept îles habitées (La Grande-Terre, la Basse-Terre, Marie-Galante, Les Saintes, La Désirade), les îles de Saint-Martin et Saint-Barthélemy étant devenues depuis 2007 des Collectivités d'outre-mer.



Géographie


[image: ]

Géographie - Le Pain de Sucre à Terre-de-Haut.
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Deux îles principales, Grande-Terre et Basse-Terre, forment le département de la Guadeloupe. Elles sont séparées par un étroit bras de mer (La Rivière Salée) et communiquent par deux ponts (La Gabarre et L’Alliance). Trois îles (Les Saintes, La Désirade, Marie-Galante) forment l'archipel de la Guadeloupe. Pour les voyageurs qui découvrent la destination pour la première fois, cette notion d’archipel est souvent une bonne surprise, elle correspond réellement à la promesse d'une diversité de paysages, de destinations et de populations car chaque île a sa propre spécificité.

[image: ] Grande-Terre, à l'est, et sa « capitale » Pointe-à-Pitre s’étend sur 590 km². La Grande-Terre abrite les plages de sable fin, des paysages sublimes (Pointe des Châteaux, Porte d'Enfer, Pointe de la Vigie...). Les structures hôtelières y sont quasiment toutes installées. C'est également le lieu de prédilection des noctambules avec des casinos (Gosier et Saint-François), des discothèques et bars à foison sans oublier de nombreux musées et le tout nouveau Mémorial ACTe, centre d'expression dédié à la traite et à l'esclavage. La partie nord, dominée par le plateau volcanique et quasiment occupée par la culture de la canne à sucre, est bordée d’une côte découpée et de hautes falaises. Au sud, le relief descend en collines sur d’immenses plages de sable blanc, bordées de palmiers. Les Grands Fonds, plus ruraux et rareté topographique, offrent au regard de multiples mornes et ravines encaissées. Sa côte sud, bordée par un littoral plus calme, abrite la partie la plus touristique.

[image: ] Basse-Terre, à l'ouest, s'étend sur 848 km². Elle est séparée de la Grande-Terre par un bras de mer. Elle accueille la préfecture éponyme. Plus sauvage et escarpée, elle est dominée par la présence vivante de la Soufrière, volcan et point culminant de l'archipel (1467 m d’altitude). Au centre, le parc national de la Guadeloupe, véritable paradis pour les randonneurs, recèle des centaines de kilomètres de pistes et de sentiers (appelés traces en Guadeloupe), ponctués de chutes d’eau, de bassins, de sources (parfois chaudes). Les chutes du Carbet et l’ascension du volcan constituent des thématiques courantes de randonnées à la journée. La Côte sous-le-Vent abritent des criques, des anses et de grandes étendues de plage.

[image: ] Marie-Galante (surnommée La grande galette ou l'île aux cent moulins), à environ 60 km de Pointe-à-Pitre, possède un relief peu élevé, ne culminant qu'à 204 mètres d'altitude. On la compare à une large galette, de formation calcaire et 15 km de circonférence. Sur une superficie de 158 km², le territoire marie-galantais alterne champs de canne à sucre et plages et accueille trois communes (Grand-Bourg, Saint-Louis et Capesterre-Belle-Eau). Il y règne une atmosphère rurale. L'île et ses 13 000 habitants s'ouvrent doucement au tourisme mais avec discernement et pertinence afin de conserver son cachet authentique.

[image: ] La Désirade, située à une quinzaine de kilomètres de la pointe des Châteaux, semble plantée dans la mer comme un rocher. Véritable réserve naturelle, l’île de 22 km² de superficie (11 km de long pour 2 km de large), pour 1 649 habitants, ne compte qu'une étroite bande de terre habitée dans sa partie sud, le nord déployant falaises et ravines. Les habitants de la Désirade sont particulièrement accueillants. Vous ne pouvez que tomber sous le charme. L'île s'atteint après 45 min de bateau au départ de Saint-François. C'est un paradis pour les randonneurs. Elle abrite une faune étonnamment variée et protégée pour certaines espèces.

[image: ] Les îlets de Petite-Terre, à 12 km au sud de la Désirade, ne sont habités que par une colonie d'un millier d’iguanes antillais, de crabes et d'oiseaux marins, excepté le garde de l'ONF qui loge dans le « phare du bout du monde » et qui préserve jalousement la quiétude du site.

[image: ] Les Saintes, chapelet de neuf îlots volcaniques au sud-ouest de Grande-Terre, s’étirent sur 13 km² de superficie et abritent des mornes sauvages, des rochers et des criques désertes. Sa baie figure parmi au palmarès du club des plus belles baies du monde. Seuls deux îlots sont habités : Terre-de-Haut (1 800 habitants), très prisée par les touristes en excursion à la journée débarqués des navettes de Guadeloupe continentale, et Terre-de-Bas (1 100 habitants sur 6,8 km2), plus sauvage et plus calme d'un point de vue fréquentation mais néanmoins non dépourvue d'intérêt (belles randonnées via des sentiers aménagés par l'ONF).



Climat
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Climat - Survol de la Guadeloupe.
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Le climat tropical est clément : pour résumer, soleil, pluie et vent par intermittence pratiquement toute l'année, avec un ensoleillement dominant et régulier. La moyenne des températures tourne autour de 25 °C (de 26 à 35 °C dans la journée selon la période de l'année). Les alizés venant de l'est contribuent à modérer la chaleur tropicale. En janvier et février, le thermomètre peut descendre au-dessous de la barre des 20 °C, la nuit dans le Sud Basse-Terre.

De fortes précipitations peuvent avoir lieu même en période de saison sèche. Elles peuvent occasionner des coulées de boue sur les reliefs, voire bloquer la route de la Traversée ou d'autres axes routiers plus fréquentés. Par temps de pluie, les randonnées sont déconseillées, car la montée rapide des eaux des rivières peut surprendre. Renseignez-vous toujours avant une randonnée si vous n'êtes pas accompagné d'un guide expérimenté.

Côté Atlantique, la température de l'eau tourne autour de 20 à 24 °C avec une mer généralement plus houleuse. Côté Caraïbes, le climat est un peu plus chaud et humide, avec des températures autour de 25 °C et une mer plus calme, idéale pour les sports nautiques et surtout de voile.

On peut distinguer deux climats distincts sur le relief des Petites Antilles :

[image: ] En plaine, sur Grande-Terre (Guadeloupe), les îles plates de Saint-Martin, Marie-Galante, Saint-Barthélemy, les Saintes et la Désirade, les températures sont plus élevées, adoucies par les alizés et une faible pluviométrie surtout en Nord Grande-Terre.

[image: ] En altitude, sur la Basse-Terre très vallonnée, les températures sont plus basses, les pluies plus importantes, les forêts humides et la végétation luxuriante.

Des saisons périodiques

[image: ] De décembre à mai, saison sèche (Carême).

[image: ] De juin à octobre, saison plus chaude et plus humide (hivernage).

[image: ] De fin octobre à début décembre, durant les mois de l'automne métropolitain, la saison est humide, très humide même. Le niveau de précipitations est très élevé et régulier : il peut pleuvoir tous les jours, en petites ou grosses averses. Températures douces.

[image: ] Juin et octobre, mois de transition, les averses et les pluies peuvent causer des dégâts matériels, sans rapport avec la force des cyclones, véritables épées de Damoclès sur l'hivernage des Caraïbes.

[image: ] La brume de sable. Ce phénomène bien connu aux Antilles fait l’objet d’alertes de pollution atmosphérique de la part de la préfecture et le réseau de surveillance Gwadair. Ces épisodes de brume de sable, qui interviennent entre juin et août, peuvent provoquer une gêne respiratoire, une toux, irriter les yeux. La brume de sable provient du Sahara. Des particules de sable sont soulevées dans les airs par des vents désertiques qui les propagent notamment vers l'ouest où elles traversent l’océan Atlantique grâce aux alizés.

[image: ] Pour voyager en période de moindre affluence, nous vous conseillons les mois de mai, juin, septembre ou octobre, périodes pendant lesquelles les tarifs sont au plus bas. En juillet et surtout en août, il pleut plus abondamment, mais jamais très longtemps.

Si vous prévoyez une croisière en voilier durant la saison cyclonique (de juin à novembre). Faites confiance aux prestataires sur place, ils sauront vous conseiller d'autant qu'ils s'informent de la possible survenue d'un épisode plus d'une semaine à l'avance.

Les cyclones

Ouragans pour les météorologistes (hurricanes en anglais), les cyclones peuvent survenir dans les Caraïbes entre juillet et octobre (officiellement du 1er juillet au 30 novembre). A partir de 1950, on a décidé de les baptiser par l'ordre alphabétique de prénoms, exclusivement féminins. En 1978, après de longues protestations des ligues féministes, l'utilisation de prénoms féminins et masculins, français, anglais et espagnols est alternée. Il existe six listes. Lorsqu’un cyclone engendre des dégâts ou des victimes, son prénom est supprimé par égard pour la population.

[image: ] Seuls sont nommés les cyclones et les tempêtes tropicales. Les dépressions tropicales, dont les vents sont inférieurs à 63 km/h, sont, quant à elles, numérotées. Un phénomène devient une tempête tropicale lorsque ses vents atteignent une vitesse comprise entre 63 et 118 km/h. Au-dessus de 118 km/h, il devient un cyclone dont la puissance est évaluée sur une échelle de 1 à 5.

[image: ] Le phénomène cyclonique. A l'origine, simple zone de basse pression au large de l'Afrique, au niveau du Cap-Vert, le cyclone se forme si certains critères sont remplis. Il commence d'abord par se déplacer vers le continent nord-américain (côte ouest). Tout se joue à partir de là, dès qu’il commence à « remonter » (direction nord), il « redescend » très rarement (direction sud). Ainsi, les zones qui étaient sur la même ligne savent déjà qu'elles seront épargnées. Il arrive aussi qu’il ne concerne aucune région terrestre en remontant vers le pôle Nord. Il fait alors le tour de l’hémisphère Nord et revient vers l’Europe sous forme de tempête… Contrairement à l’idée reçue, ce ne sont pas seulement les vents ultra-violents que l’on craint le plus, mais bien les très fortes pluies dévastatrices. Rien ne leur résiste ! Par ailleurs, toutes les îles ne sont pas logées à la même enseigne ! Plus les moyens structurels manquent, plus l'économie du pays des îles est pauvre, plus l'impact des ravages est élevé sur la population et les infrastructures.

[image: ] Un système d'alerte bien rodé. Un développement vital qui aide considérablement les autorités et la population à s’organiser pour affronter le phénomène. Chaque année, avant le début de la saison cyclonique, l'ensemble des médias rappelle les consignes de sécurité à appliquer en cas de menace ou de confirmation de menace. Les services de secours effectuent chaque année une simulation en début de saison, afin de remettre en mémoire les différentes phases de l'alerte et revoir les moyens à mettre en œuvre en cas de déclenchement du plan de secours spécialisé cyclones.

Les phases d’alerte sont définies par un code couleurs qui évolue au fur et à mesure de l’approche de la dépression. Les habitants des zones concernées sont tenus de s’informer régulièrement de l’évolution du risque par le biais des médias et des communiqués de la Préfecture, des bulletins météo, et bien sûr, de se conformer aux consignes de sécurité.




La procédure de vigilance « temps dangereux » aux Antilles


Sous l'égide de l'Organisation mondiale de la Météorologie (OMM) et afin de protéger les populations, notamment dans les pays les moins bien équipés, les régions du globe soumises aux cyclones tropicaux se sont regroupées afin de mettre en place des systèmes d'alerte précis, de façon à prévenir au mieux les risques de mer dangereuse sur le littoral et de fortes pluies dans les terres. Dans la région Caraïbes/Amérique centrale, le comité des Ouragans a adopté un plan d'opérations qui est réactualisé et complété chaque année. Les départements antillais ont leur Plan Spécialisé Urgence Cyclone (PSUC), qui définit les responsabilités coordonnées en matière d'observation des phénomènes, de prévisions, d'avis à émettre, et d'actions à entreprendre.

[image: ] Vigilance jaune : « Soyez attentifs ! » Une perturbation de type cyclonique (tempête tropicale ou cyclone) peut représenter une menace pour le territoire, à échéance plus ou moins rapprochée.

[image: ] Vigilance orange : « Préparez-vous ! » Le risque potentiel se rapproche.

[image: ] Vigilance rouge : « Protégez-vous ! » Le phénomère représente un risque rapproché à plus ou moins fort impact.

[image: ] Vigilance verte : « Plus de dangers significatifs ou dangers s'éloignant ! » La couleur verte peut alors être émise dès que les conditions météorologiques n'ont plus de risque de s'aggraver.

Hors cyclone, ces trois codes couleurs sont également utilisés pour prévenir d'un danger dû aux fortes pluies avec ou sans orages, aux alizés ou à une mer dangereuse.

Uniquement en cas de cyclone tropical violent devant sévir sur le territoire, deux autres couleurs ont été incluses dans cette procédure :

[image: ] Vigilance violette : « Confinez-vous, ne sortez pas ! » Un cyclone tropical intense (ouragan majeur) représente un danger imminent pour une partie ou la totalité du territoire, ses effets attendus étant très importants.

[image: ] Vigilance grise : « Restez prudents ! » Un cyclone tropical a traversé le territoire, avec des dégâts. Même si les conditions météorologiques sont en cours d'amélioration, il subsiste des dangers : inondations, coulées de boue, fils électriques à terre, routes coupées... Les équipes de déblaiement et de secours doivent pouvoir commencer à travailler sans être gênées dans leurs déplacements et activités. Continuer d'être à l'écoute des communiqués de la Préfecture, des médias, de la situation météo, etc. Attendre les consignes des autorités.







Environnement – Écologie

L'environnement naturel de la Guadeloupe est l'un de ses grands atouts. La législation évolue vers plus de protection des espaces verts et marins, de plus en plus surveillés. Et pour que l'activité humaine ne détruise pas davantage la biodiversité locale, le tourisme se met au vert lui aussi. Les initiatives en faveur du développement durable dans les secteurs de l'hébergement et des visites de sites se multiplient. Cependant, il reste encore des lacunes.

La gestion des déchets

Comme dans la plupart des îles, elle constitue un dossier important à gérer pour les collectivités locales. Comparé à la métropole, l'archipel accuse des retards significatifs en matière de tri sélectif et de recyclage. Le taux de collecte s'améliore toutefois progressivement. L'objectif des 80 % de déchets valorisés d'ici à 2020 s'inscrit dans un Plan départemental d'élimination des déchets ménagers et assimilés (PDEDMA). Le Syndicat de Valorisation des Déchets (SYVADE) a la charge de traiter et valoriser les déchets ménagers et assimilés d’environ 275 000 habitants et a de nombreux projets : La réhabilitation de la décharge de la Gabarre, la construction d'une ferme solaire et d'une plateforme multifilières. Le SYVADE vise l’excellence environnementale et souhaite faire de l’ISDND (Installation de stockage de déchets non dangereux) de la Gabarre (anciennement décharge) un véritable pôle de valorisation et d’excellence au travers de projets d’envergure alliant modernité et innovation.

Depuis 6 ans, plus de 900 bornes d'apport volontaire ont été installées dans les différentes communes. Elles permettent de récupérer environ 11 kg d'emballages ménagers par habitant chaque année qui sont valorisés à 80 % grâce à l'implication de la population de plus en plus consciente du problème.

Mais à ce jour, 69 % des déchets sont toujours enfouis dans les décharges de la Gabarre et de Sainte-Rose, et seulement 30 % sont valorisés par la plateforme multifilières de la Gabarre. Deux sociétés locales permettent le recyclage du verre en sable de verre et les résidus de pneus en remblais. Le sable de verre ou gravier, selon la nature humide ou non du sol, est utilisé pour remplacer le sable extrait des rivières tandis que les résidus de pneus déferraillés, appelés gwadadrain, permettent de protéger les tuyaux de canalisation des eaux installés dans les tranchées. Il s'avère que le sable de verre est vendu au même prix que le sable de rivière et que le gwadadrain est proposé à un tarif moindre que le tuf.

La gestion de l'eau

Une question qui fait débat plus que jamais en Guadeloupe et qui constitue à l'heure actuelle un enjeu prépondérant. Bien que bénéficiant d'une pluviométrie conséquente, l'eau y est très mal répartie. Si les rivières et les chutes de la Basse-Terre font le bonheur des visiteurs, elles permettent également d'alimenter en eau la population jusqu'aux zones les plus urbanisées de la Grande-Terre qui dispose, pour sa part, de faibles ressources souterraines. Marie-Galante dispose d'une nappe phréatique et Les Saintes et la Désirade sont alimentées par une canalisation sous-marine. Pour maintenir une pression suffisante, ces dernières années, l'eau était rationnée via des tours hebdomadaires pour chaque commune. Une situation difficile à vivre pour la population mais également pour les touristes. Le réseau de canalisations date des années 1970. Il est si vétuste que plus de 50 % du liquide vital s'échappe dans la nature alors que le Grenelle de l'environnement a fixé un plafond de 15 % de pertes. Le montant des travaux à réaliser pour une remise en état du réseau est estimé à 600 millions d'euros. Un projet de réhabilitation prévoit d'engager 23 millions à court terme. La Région Guadeloupe a mis en place une campagne de sensibilisation et octroie une aide pour l'installation d'une citerne permettant de récupérer l'eau de pluie, pouvant être utilisée pour le lavage des sols, des voitures, l'arrosage des jardins, le remplissage des piscines, l'alimentation des sanitaires... Entre 2014 et fin 2016, plus de 15 milliards d'euros ont été investis dans un plan de secours afin d'améliorer la situation. La création d'une nouvelle usine de traitement au Moule, le renforcement des capacités des usines de Sainte-Anne et Prise d'eau, ainsi que le renouvellement d'une partie des canalisations ont notamment permis d'éviter les coupures d'eau tournante qui étaient devenues nécessaires en saison sèche. Cette opération consistait à couper l'eau d'une commune pendant 24h de façon à assurer une pression suffisante dans les autres secteurs. Pas très pratique pour une destination à vocation touristique mais beaucoup d'établissements (gîtes, résidences hôtelières, hôtels...) ont réagi en s'équipant de dispositifs leur permettant une autonomie temporaire, afin de ne pas perturber le séjour de leurs clients.

L'assainissement autonome

Plus de 60 % des habitations ne sont pas reliés à un réseau d'assainissement collectif et la majorité des installations autonomes ne sont pas aux normes, voire totalement vétustes. Elles doivent ainsi être équipées d'une installation autonome répondant aux normes en vigueur. Chaque commune entreprend des visites afin de vérifier le bon état des équipements. Le propriétaire ayant l'obligation de réaliser les travaux de mise au norme dans les 4 années qui suivent.

Les énergies renouvelables

Plus de 80 % de l’énergie en électricité provient de ressources fossiles. Malgré des conditions climatiques exceptionnelles avec un taux d’ensoleillement exceptionnel (jusqu’à 1 400 heures par an), l’énergie solaire ne représente qu’environ 6 % de la production électrique. La filière bagasse (résidu de la canne à sucre) atteint 3,5 %, l’éolien 3 %, la géothermie 3 % et l’hydraulique 1 %. La production d’électricité est essentiellement dépendante des centrales alimentées par le charbon et les produits pétroliers qui sont responsables de rejets de gaz à effet de serre alors que la La loi Grenelle 1 a pour ambition d'atteindre 50 % d’énergie renouvelable d'ici 2020 et une autonomie vers 2030.

La géothermie à Bouillante

Située à proximité de la Soufrière, la centrale géothermique représente un cas unique en France. La Guadeloupe dispose d'un réservoir naturel d'eau chaude (environ 250 °C). Depuis 1969, elle exploite les sources chaudes afin de produire de l’électricité. Cette source d'énergie naturelle est disponible 365 jours/an, contribuant ainsi à la stabilité du réseau. Cette première unité de production avait une capacité de 5 MW. La deuxième unité de production, Bouillante 2, a vu le jour en 2005 et a porté la production totale à 15 MW. Elle fournit désormais 6 % de la consommation électrique de l’île. En décembre 2015, la BRGM qui exploitait la centrale n'étant plus en mesure d'assurer la pérennité de la centrale, Ségolène Royal et Emmanuel Macron ont signé un accord de principe de vente de la centrale à ORMAT Industry, une société américaine. Depuis cette date, une partie de la population avait constitué un collectif (faisant appel au Président de la République, aux ministres, aux collectivités régionales) pour tenter d'annuler la transaction la considérant comme une spoliation de leur patrimoine.

Le 5 juillet 2016, la cession des parts a été actée au Ministère de l'environnement en présence de Ségolène Royal et de Victorin Lurel, député et ancien président de la Région Guadeloupe pour un montant de 22 millions d'euros. ORMAT détient désormais 60 % du capital et va investir 10 millions d'euros pour accroître le potentiel de la centrale. La Caisse des dépôts et consignations est également entrée dans le capital à hauteur de 20 %. Les 20 % restants appartiennent toujours à BRGM. Le fort potentiel de la centrale devrait ouvrir de nouvelles perspectives de développement du tourisme thermal et permettre à la population de bénéficier d'une électricité vendue à un tarif raisonnable. L'accord lors de la vente prévoyait d'ailleurs le rachat de l'électricité produite par EDF.

Le problème des algues sargasses


Depuis 2011, entre mars et juillet, les plages guadeloupéennes sont contraintes d'héberger des invitées indésirables. Les sargasses, des algues brunes flottantes se développent en milieu tropical au nord-est du Brésil, elles sont connues depuis longtemps des pêcheurs. Mais désormais elles envahissent une grande partie du littoral de l'archipel à cause des courants marins, occasionnant une gêne considérable pour les différents acteurs des eaux guadeloupéennes. Le sulfure d'hydrogène, le gaz rejeté par les sargasses, peut avoir des effets sur la santé des individus, allant de la simple irritation des yeux et de la gorge à des troubles du système nerveux et constitue donc un sérieux frein à la baignade. Les professionnels de la mer sont également confrontés à ce désagrément, comme les pêcheurs qui se retrouvent fortement handicapés pour la pose de leurs filets.  Face à cette situation, les collectivités tentent bien de faire leur possible en dégageant les plages mais il ne faut que quelques jours à ces algues pour reprendre leur place et stagner le long des côtes de l'île.

Plusieurs solutions sont envisagées pour faire face à ce nouveau type d’invasion des côtes ; Les étaler en couches minces afin qu’elles sèchent au soleil sans pourrir et provoquer des odeurs désagréables, les utiliser comme compost, les récupérer en pleine mer grâce à un navire dépollueur avant qu’elles n’atteignent les côtes… L’ADEME a lancé un appel à projets doté de 800 000 euros en juin 2015 afin de trouver une solution durable et efficace.

Le Chlordécone, un enjeu sanitaire et environnemental

Utilisé de 1972 à 1993, ce pesticide est un polluant persistant considéré comme biodégradable qui a été utilisé pour lutter contre le charançon des bananiers. Le produit faisait l'objet d'une interdiction aux USA depuis 1979 et en Europe depuis 1990.

Le Chlordécone a pollué de façon durable une partie des sols de la Basse-Terre et contaminé les eaux douces et marines de cette zone mais également en Martinique. Tous les organismes vivants (végétaux cultivés, bétail élevé sur place, poissons des zones Littoral bien définies) font l'objet d'une contamination. On compte environ 20 % de la Surface agricole utile concernée par cette problématique.

Dès 2004, ce risque a été inscrit comme priorité au Plan national santé environnement adopté par le gouvernement. Depuis 2008, trois plans d'action ont successivement vu le jour pour la Guadeloupe et la Martinique afin d'approfondir les connaissances de ses effets sur la santé, d'expérimenter des moyens de remédier à cette pollution...

La Ciguatera

La Ciguatera est une intoxication alimentaire provoquée par la consommation de poissons contaminés par une toxine issue d'une micro algue. Les espèces concernées sont identifiées. Il s'agit de prédateurs vivant dans des récifs coraliens endommagés par cette toxine. Pour le consommateur, la vigilance s'impose en veillant à se procurer du poisson auprès de pêcheurs professionnels capables de reconnaître les poissons pouvant présenter un risque. En règle générale, les symptômes apparaissent quelques heures après l'ingestion du poisson (mal de tête, vertiges, douleurs abdominales, nausée, diarrhée voire une sensation de brûlure, de fourmillement, de décharge électrique).




Les recommandations du bon marcheur


La nature guadeloupéenne, aussi luxuriante et envoûtante soit-elle, présente certains dangers que les randonneurs ne mesurent pas toujours. Pour profiter pleinement de votre randonnée découverte, quelques recommandations incontournables :

[image: ] Préparer la sortie. Visualiser l’itinéraire avant de partir, estimer la difficulté des sentiers, repérer les points de pause. Une bonne préparation physique est souhaitable pour profiter pleinement de votre randonnée. Ne surestimez pas vos forces ! Choisissez vos itinéraires en fonction de votre condition physique.

[image: ] Appeler et surveiller la météo : Tél. 0892 68 08 08. Aux Antilles, le temps est très changeant ; une averse est vite arrivée, surtout pendant l’hivernage (de juillet à décembre). Sachez reconnaître les changements dans le ciel ou toute modification de votre environnement. Ainsi, les nuages sur les sommets, une eau boueuse, des feuilles flottant à la surface des cours d'eau, ou encore les crabes de terre qui regagnent leurs trous sont autant de signes annonciateurs de la pluie. Méfiez-vous des sentiers qui traversent les rivières. Leur niveau peut monter très rapidement. Une brusque montée des eaux, liée à la pluie en altitude peut se produire même par beau temps. La plupart des sentiers comportent des traversées de torrents pouvant connaître des crues soudaines et violentes. Si l’eau monte, ne traversez pas !

[image: ] Regarder l’état des traces. La plupart des sentiers sont relativement bien entretenus, certains sont assez « rustiques » mais demeurent praticables. En raison de l’humidité, la marche en forêt peut devenir pénible pour les personnes peu entraînées. Attention aux glissades. Le site du parc national répertorie l'état de chaque trace sur son site www.guadeloupe-parcnational.com, n'hésitez pas à le consulter.

[image: ] Partir tôt, de préférence le matin. Si vous partez après le déjeuner, attention à la chaleur et aux insolations. N'entamez jamais une randonnée après 15h30, car aux Antilles, le crépuscule ne dure pas plus de 30 minutes. La nuit tombe vite, entre 18h30 et 19h de février à juillet, et entre 17h30 et 18h d’août à janvier.

[image: ] Ne pas partir seul. Même en groupe, prévenez toujours quelqu’un de l’itinéraire et du temps estimé de votre randonnée. Ayez un téléphone portable en cas d’urgence. Ne surestimez pas vos forces. Choisissez vos itinéraires en fonction de votre condition physique. En Guadeloupe, la plupart des traces sont des sentiers « sportifs » réservés aux bons marcheurs, souvent organisés en associations. Vous pouvez aussi faire appel aux services d'un guide (accompagnateur de montagne).

[image: ] Etre bien équipé. Des chaussures de marche fermées, idéalement pas trop lourdes, sont les mieux indiquées. Ne prenez pas de sandales, mais un maillot de bain (baignades fréquentes sur les parcours) et des vêtements chauds et imperméables, et des vêtements de rechange à conserver au sec dans un sac étanche. Une boussole et petite pharmacie d'appoint sont recommandées pour les randonnées de plus de 10 km. Indispensables également : des cartes détaillées, des lunettes de soleil et crèmes solaires, et éventuellement un masque de plongée.

[image: ] Prévoir pique-nique et encas nutritionnels. Pour une énergie bien diffusée toute la journée, emportez des fruits (bananes, avocat), des légumes crus, du fromage, des barres de céréales ou du pain complet. Pour la journée, des fruits secs, de la noix de coco ou de la pâte d’amandes sont bien plus indiquées que des barres chocolatées et autres snacks sucrés, qui ne feront que fondre dans le sac... Prenez aussi, évidemment, de l’eau en quantité suffisante (1 à 2 litres par personne pour toute randonnée supérieure à 2 heures).

[image: ] Ne rien laisser derrière soi ! Ne jetez rien à terre. Les mégots de cigarette comme les papiers d’emballage et bouteilles en plastique se ramènent dans le sac à dos.

[image: ] Etre discret. Les rires et conversations intempestives éloignent les animaux. Pour avoir la chance de voir le joli colibri dans l’arum, rien ne vaut une marche silencieuse !

[image: ] Rester sur les sentiers. Pour ne pas se perdre et respecter la faune et la flore, ne vous aventurez pas n'importe où.

[image: ] La chasse, la pêche et la cueillette sont interdites. Tout prélèvement est formellement proscrit à l'intérieur de la zone centrale du Parc national.

[image: ] Laisser les animaux domestiques à la maison ! Pour la tranquillité de tous, les chiens ne sont pas admis sur les sentiers du parc national, même tenus en laisse.







Parcs nationaux
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Parcs nationaux - forêt tropicale – Guadeloupe
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Réglementation du parc national de la Guadeloupe


[image: ] La pratique de la chasse, la pêche et la capture de crabes sont interdites.

[image: ] La collecte de sable, plantes, minéraux ou fossiles est proscrite.

[image: ] L'usage du ski nautique et du scooter marin sont prohibés.

[image: ] Le bruit est à éviter.

[image: ] Les pique-niques sont autorisés uniquement dans les aires aménagées.

[image: ] Le camping n'est pas autorisé.

[image: ] L'utilisation des rivières et des cours d'eau pour faire des lessives n'est pas autorisée.

[image: ] Les ordures doivent être ramassées et rapportées par les randonneurs, il n'y a pas de poubelle sur place.

[image: ] Les feux sont permis uniquement dans les espaces signalés.

(source : Parc national : mode d'emploi)
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✆ 05 90 41 55 55 / 05 90 80 86 00

www.guadeloupe-parcnational.fr



Créée par le Parc national, l'application Rando-Guadeloupe (rando.guadeloupe-parcnational.fr), destinée au grand public, propose des itinéraires de randonnées détaillés, leur niveau de difficulté, l'itinéraire à suivre et de nombreux conseils avisés, une cartographie dynamique, des traces GPS et offre une navigation 3D.


Sur un espace relativement réduit, une exceptionnelle biodiversité caractérise ce parc naturel fondé en 1989, qui s'étend sur plus de 21 850 ha. Il concerne 21 communes.

[image: ] De la forêt humide, connue sous le nom de « forêt de la pluie », à la forêt des nuages, plus sèche et proche de la savane que l'on trouve en altitude, on y dénombre 816 espèces recensées dont 300 espèces d'arbres, 100 espèces d'orchidées, 270 espèces de fougères ; les plus impressionnants se trouvant dans la forêt de la pluie à la végétation inextricable. Terrain d’études encore largement méconnu, paysage enchanteur en perpétuel changement, le parc n’a pas seulement un intérêt scientifique ou touristique ; il constitue aussi une inestimable réserve d’eau douce, dont l’île a de plus en plus besoin.

Parmi les multiples essences de bois aujourd'hui protégés, on dénombre des bois précieux, utilisés comme bois d’œuvre jusque dans les années 1970. A plus de 30 m de hauteur, la cime des plus grands arbres, au niveau de la canopée, forme un véritable toit de verdure. Plus bas, à une vingtaine de mètres, des arbres plus modestes s'efforcent de capter la lumière du soleil. Au sol, des jeunes pousses, des arbustes, des fougères et cet enchevêtrement de racines qui soutient les géants de la forêt. Ces puissants contreforts autour du tronc assurent ainsi leur stabilité. Le spectacle est impressionnant ! Accroché aux branches des différentes strates de végétation, sans toutefois les parasiter, se développe un foisonnement de lianes et de plantes épiphytes. Ces plantes avec leurs racines contribuent à l’ambiance visuelle unique de la forêt de la pluie.

[image: ] La faune du parc, moins spectaculaire que la végétation, moins riche que celle du continent voisin, a souffert de la chasse – même si l'activité a toujours été réglementée. 17 espèces de mammifères y sont répertoriées : on peut rencontrer la mangouste, prédateur d'autres animaux comme les reptiles, les tortues et les oiseaux, mais aussi le racoon de Guadeloupe, sorte de raton-laveur, lointain cousin des ours probablement ramené du continent nord-américain au XIXe siècle. Onze espèces de chauves-souris peuplent aussi la forêt et contribuent à sa régénération. La forêt tropicale, royaume des oiseaux, abrite 33 espèces spécifiques, dont le seul pic sédentaire des petites Antilles, qui n’existe que dans cette région du monde, ainsi que plusieurs variétés de grives, ou encore le coucou-manioc. A défaut de les observer facilement, on peut aisément les entendre !

[image: ] Quelques-uns des plus beaux sites de Guadeloupe, comme la Soufrière ou les chutes de Carbet, sont situés au cœur du parc, protégés par la réglementation des parcs nationaux, malgré la forte fréquentation touristique.

[image: ] La zone du Grand Cul-de-Sac marin et les îlets Pigeon, formidable aire de plongée sous marime, ont été intégrés au parc national en 2009. C’est ainsi qu’ont été immergés des corps-morts destinés à l’arrimage des bateaux de plaisance ou de plongée. On évite par ce moyen que les ancres n’endommagent gravement les bancs de coraux.

[image: ] Les communes voisines du parc tentent de concilier développement durable, notamment pour les infrastructures touristiques et la préservation de l’environnement. Ce souci s’étend à l’agriculture, avec les tentatives de réimplantation des cultures traditionnelles actuellement en cours (café, cacao ou vanille). Tous ces efforts s’intègrent à l’effort régional de protection de l’environnement, auquel participe le programme de l’UNESCO sur l'Homme et la Biosphère (MAB).

Le parc national de la Guadeloupe a choisi de fédérer les acteurs du tourisme vert au travers de la nouvelle marque nationale Esprit vert lancée en décembre 2015.




		
		
		
	freddylabulle le 10/04/2012
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			La route de la traversée, pour passer d'est en ouest de Basse-Terre ( le coté ouest de la Guadeloupe). Un parcours avec un décors magnifique, vous rentrez dans une végétation luxuriante sur laquelle de beaux spots sont sur le trajet comme la cascade aux écrevisses, le saut de la Lézarde ou le parc des Mamelles.

		
		




		
		
		
	raphaurelie le 10/04/2012
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			C'est une des plus belles routes de Guadeloupe selon moi. La végétation tropicale est magnifique et l'atmosphère bien plus respirable que sur Grande Terre ! Il y a plein de cascades à découvrir, ainsi que le parc des Mamelles qui est très bien avec des enfants.
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PARC NATIONAL DE LA GUADELOUPE - Fougères dans le parc national de la Guadeloupe
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Faune et flore
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Faune et flore - Iguane vert des Caraïbes.
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Faune

[image: ] Sur terre. La vedette incontestée du parc national est le raton-laveur. C'est l'animal symbole du zoo de Guadeloupe, au Parc des Mamelles. Très recherché par les braconniers, il a trouvé refuge au cœur de l’île de Basse-Terre. Vous observerez également des tortues terrestres, des iguanes (présents aussi sur l’îlet de Petite-Terre, aux Saintes), des agoutis (gros rongeur, cousin du rat et du lapin) et des mangoustes (introduites dans les plantations pour lutter contre les rats, une solution qui s'est révélée inefficace à long terme). L’avifaune, moins abondante depuis le cyclone Hugo, est particulièrement intéressante dans la réserve naturelle. On y trouve le crabier-bois (ou crabier grosse-tête), oiseau devenu rare dans les Caraïbes, mais aussi le ramier bleu ou la perdrix rouge ainsi que des oiseaux de mer (sternes, frégates, pélicans bruns), d’eau douce (poules d’eau, martins-pêcheurs) ou terrestres (passereaux), qu'ils soient sédentaires ou migrateurs. La forêt abrite un grand nombre d’insectivores dont le pic noir ou tapeur (Melanerpes herminieri), espèce endémique de la Guadeloupe.

[image: ] En milieu marin, mises à part les très nombreuses espèces de poissons (diodon, mombin, poisson-papillon, poisson-perroquet, poisson-chirurgien, ange, sergent-major, coffre) et d’invertébrés (oursins, lambis, étoiles de mer), les animaux les plus remarquables, restent les tortues marines très rares. La chasse et le braconnage ont entraîné la disparition du flamant rose et du lamantin, un mammifère marin herbivore menacé d’extinction dans toute la Caraïbe qui fait l’objet d’un projet de réintroduction.

Le poisson-lion appelé également rascasse volante, originaire de l'océan Pacifique, a été observé, pour la première fois, en 2010 dans les eaux guadeloupéennes. Depuis, il n'a cessé de croître. Il s'agit, non seulement, d'une espèce carnivore qui représente une menace réelle pour la faune sous-marine, mais il est également doté d'épines venimeuses. Sa chair est comestible et il se cuisine facilement, aussi commence-t-on à le trouver à la carte des restaurants. Sa pêche permet de contribuer à réguler cette espèce invasive. Mais restez vigilant car même mort, les épines du poisson-lion restent venimeuses, il faut donc le faire préparer par un pêcheur et acheter les filets.

[image: ] Différentes variétés de tortues : la tortue caouanne, la tortue olivâtre ou cul-rond, la tortue verte et la belle tortue luth qui se nourrit de méduses. Certaines s’étouffent en confondant les sacs en plastique flottant avec leur repas préféré. Depuis 1991, toutes les tortues de l’archipel guadeloupéen sont protégées par la législation française : interdiction totale de capture, de transport et de vente des tortues ou de leurs œufs. Elles se font rares dans les eaux des Caraïbes, qui constituent pourtant un site de choix. Après avoir été mangées à toutes les sauces, abattues pour leur carapace et recherchées pour leurs œufs qui donnent, paraît-il, de merveilleuses omelettes, on s’est enfin rendu compte que l'espèce menaçait de s’éteindre. Pourtant, il existe encore des vendeurs d’écaille à la sauvette et des petites cases restaurants qui proposent (en parfaite illégalité) un plat à base de tortue. N'encouragez pas ce commerce vil, et si par hasard vous trouvez des œufs ou des bébés, signalez-les au parc national de la Guadeloupe. Pour en savoir plus : www.tortuesmarinesguadeloupe.org/

[image: ] Les moustiques. Si l'on vous dit qu'ils sont prêts à s'introduire dans vos draps, croyez-le ! Leurs piqûres n'ont rien d'anodin s'il s'agit du moustique Aedes aegypti, car il peut transmettre la dengue et le chikungunya qui a fait son apparition aux Antilles fin 2013. En 2016, c'est le zika, déjà constaté au Brésil, qui est apparu aux Antilles. Ce virus se transmet par les mêmes moustiques. S'il s'avère asymptomatique pour la majorité des personnes, il peut être dangereux pour les fœtus au cours des six premiers mois de la grossesse et provoquer des microcéphalies. Les huiles essentielles mélangées (citronnelle, géranium, lavande) ont une certaine efficacité, mais seules les répulsifs à base de DEET (30 ou 50 %) éloignent durablement les moustiques. Les vêtements longs à la tombée de la nuit sont conseillés.

[image: ] D’autres insectes, répandus mais inoffensifs, sortent de l’ombre : le ravet et la blatte américaine. Ayant résisté aux cataclysmes, aux inondations et aux diverses épidémies et destructions, les blattes existaient avant les dinosaures, il y a 350 millions d’années. Et elles sont toujours là ! A la nuit tombée, on peut les voir se faufiler dans les recoins de la chambre ou de la salle de bains. Même si elles vous répugnent, plutôt que de chercher à les écraser (ce qui n'est pas toujours facile), laissez-les vivre. Elles ne vous feront pas de mal car elles se nourrissent de débris organiques (miettes de pain, amidon, etc.). et de punaises. Attention en revanche au mille-pattes ou scolopendre, dont la piqûre est douloureuse, voire dangereuse en fonction de la taille du rampant. Il faudra alors se rendre à la pharmacie ou chez un médecin, surtout s’il s’agit d’un enfant ou d’une personne allergique au venin. En résumé, hormis quelques pénibles insectes, la faune antillaise est plus bigarrée que réellement dangereuse.

Localisation de la flore

Les fleurs, omniprésentes dans les îles, offrent un spectacle multicolore de tous les instants et font rêver les métropolitains : hibiscus, bougainvillées, anthuriums et autres espèces plus communes répandent leurs parfums et leurs couleurs.

[image: ] Sur la Côte sous-le-Vent, zone périphérique du Parc naturel, se développe une forêt de halliers, d’épineux et de brousses cactées. Plus de 300 espèces d’arbres aux racines parfois en contreforts (châtaignier-pays, acomat boucan) ou en échasses, de lianes et de plantes épiphytes suspendues aux branches ou agrippées aux troncs... Ces différentes espèces sont décrites aux abords des sentiers botaniques et au travers d'expositions (entrée libre) organisées par la Maison de la Forêt, que l'on trouve sur la route de la Traversée, près de la cascade aux Ecrevisses, qui coupe le massif montagneux d’est en ouest et relie la Côte au-Vent à la Côte sous-le-Vent.

[image: ] En altitude, la forêt est saturée d’humidité. L’eau ruisselle partout, imbibant le sol et y creusant des fossés. Sur l’île, quelque 100 rivières aux eaux vives érodent les roches les plus dures. Les cours d’eau finissent par se disperser dans des criques marines ou des marécages. Prudence lors des excursions pédestres et randonnées, car par temps de pluie, le niveau d'une rivière en crue peut monter à une vitesse fulgurante, charriant des débris et entraînant tout sur son passage. Renseignez-vous toujours sur l'évolution de la météo.

[image: ] Autour de la Soufrière, des mousses, lycopodes et ananas sauvages tapissent le sol. Le parc zoologique et botanique (à 20 minutes de Pointe-à-Pitre et à 1 heure de Basse-Terre) offre un éventail représentatif de la flore des îles, avec nombre de fougères, choux-palmistes, châtaigniers petites-feuilles, acajous blancs, gommiers blancs, lauriers-roses de montagne... Dans la forêt marécageuse, la végétation est dominée par le mangle-médaille, qui présente à la base du tronc de puissants contreforts en forme de palettes. Le palétuvier jaune à grosses racines apparentes (qui lui donnent l’impression de bouger), les racines palmées de l’acomat boucan (derrière lesquelles les Caraïbes se cachaient et faisaient leurs barbecues), le bois-côtelette et ses feuilles aux superbes courbes symétriques, ou encore le bois bandé ou bois rouge (utilisé pour le parquet des anciennes maisons créoles et dont l’écorce réduite en poudre est utilisée, comme la mandragore, comme un puissant aphrodisiaque) sont autant d'espèces végétales étonnantes à découvrir.

[image: ] Près du littoral, notamment autour de la mince bande qui sépare Basse-Terre de Grande-Terre, se développe la mangrove, une végétation typique des marécages tropicaux, où poussent les palétuviers, la mangle rouge et la mangle blanche. On rencontre d’autres espèces tropicales près du littoral, comme les cocotiers bien sûr, mais aussi le palmier royal, le fromager, le frangipanier, le flamboyant cher aux poètes (aux fleurs d'un rouge éclatant), le raisinier... Citons enfin le mancenillier, dangereux car très corrosif ; lorsqu'il pleut, cet arbre dégage un acide qui peut se coller à vous. Il est généralement signalé par un marquage rouge.

Arbres, arbustes et plantes

Lors de la période coloniale, la faune et la flore ont subi d'importants bouleversements. On a importé d'Afrique, des Indes et des Amériques animaux, arbres, fleurs et plantes au gré des implantations dans ces nouveaux paysages et climats. Voici les plus connus :

[image: ] Abricot-pays (Mammea americana), un arbre des forêts tropicales humides américaines qui aime la lumière, les plaines et les clairières. A l’état sauvage, il produit un fruit de table endémique du bassin caribéen. L'abricot, qui n'a rien à voir avec son cousin métropolitain, possède un gros noyau comestible, une chair sucrée, et peut atteindre 25 cm de diamètre et peser jusqu'à 4 kg. Peu connu malgré son fort potentiel culinaire (salade de fruits, jus, confiture, tarte, etc.), l’abricotier des Antilles est rustique mais sympathique !

[image: ] Arbre à pain (Artocarpus altilis). Originaire de la zone Pacifique, il a été importé de Tahiti par les Anglais à la fin du XVIIIe siècle. C'est l’un des arbres les plus célèbres de la période coloniale, ayant même figuré dans plusieurs films dont Les Révoltés du Bounty de Frank Lloyd. Très prisé, on en acheminait les pieds par bateau afin de les replanter dans d’autres régions. Il en existe près de 40 variétés aujourd'hui.

[image: ] Avocatier (Persea americana). Originaire de l’Amérique centrale, son nom vient de l'aztèque ahua guatl. L’arbre et le nom seront rendus célèbres par les Espagnols aux XVIe et XVIIe siècles. Il en existe plus de 200 variétés. On suppose qu'il était déjà connu par les premiers peuples caribéens.

[image: ] Bananier (type Musa). Une plante que l'on le considère à tort comme un arbre. Originaire d’Asie, il est sans doute, avec les cocotiers, l’un des symboles les plus représentatifs du monde tropical, au sens large du terme. Alimentation de base pour les populations locales, son fruit, la banane « à manger » (dessert) ou « à cuire » (légume), aux multiples vertus nutritionnelles, se divise en une cinquantaine d'espèces sauvages et cultivées. Dans les bananeraies des Antilles, l'épandage massif du chlordécone, un pesticide cancérigène, constitue l'un des scandales écologiques les plus marquants. Révélé dans les années 2000, il aurait contaminé plus de 40 000 habitants, sans parler des nappes phréatiques dans le sud de Basse-Terre. Il est aujourd'hui rigoureusement interdit.

[image: ] Cacaoyer (ou cacaotier, Theobroma cacao). Introduit d’Amérique du Sud (Amazonie) par les Amérindiens. Il s’est répandu en Guadeloupe à partir du milieu du XVIIe siècle.

[image: ] Calebassier (Crescentia). Très répandu dans les pays tropicaux, on ne connaît pas précisément ses origines (Amérique tropicale, Asie ?). Son fruit était utilisé par les Amérindiens dans la fabrication de divers objets usuels, une pratique qui a perduré à l’époque coloniale.

[image: ] Canne à sucre (Saccharum officinarum). Originaire de la péninsule indienne, elle a fait littéralement le tour du monde. C’est la plante la plus cultivée au monde ! Elle a été introduite dans les Caraïbes par Christophe Colomb, qui l’a rapportée des Canaries (1493).

[image: ] Cannelier. Originaire du sud de l'Inde, il s’est bien acclimaté dans les Antilles tropicales humides. Ceux qui pensent à la cannelle en poudre dans le riz au lait sont toujours étonnés de voir l’arbre lui-même, avec son écorce épaisse et dure, que l'on extrait avant de la raffiner en bâtonnets, en poudre, en huile essentielle... Très prisée depuis l’Antiquité, la cannelle est une épice et plante médicinale de renommée mondiale. Les feuilles du cannelier sont très aromatiques également.

[image: ] Châtaignier des Antilles (ou châtaignier-pays). A ne pas confondre avec le châtaignier de France. On en consomme le noyau comme une châtaigne, d’où son nom. Il a les mêmes origines que l’arbre à pain.

[image: ] Corossolier (Anona muricata). Originaire d'Amérique du Sud (probablement du Pérou), son fruit est apprécié en jus et en sorbet. Connu aussi sous le nom d’annone (ou anone) en hommage au Suisse Jean-Jacques Annone.

[image: ] Flamboyant (Delonix regia). Originaire du Madagascar, il est très répandu et d’une grande beauté entre ses tons du jaune au rouge. Sa période de floraison (entre juin et août) sur le littoral est un ravissement pour les sens !

[image: ] Goyavier (Psidium). Originaire de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud ainsi que du bassin caribéen, il s'est parfaitement adapté au milieu tropical. Son nom provient du terme arawak guajava. Le fruit plaît, mais l’arbre beaucoup moins, car il est envahissant, résistant et aime se développer au détriment de son environnement.

[image: ] Manioc (Janipha manihot). Arbuste originaire d’Amérique du Sud. Les Amérindiens de la Caraïbe ont dû l’acheminer avec eux, car il constituait la base de leur alimentation. Ils transformaient ses racines en galettes (les cassaves). Il est très répandu. La cuisson de ses racines demande une attention particulière, car il comporte un produit qui peut devenir toxique au contact d’une enzyme. Sa distillation donne un alcool, le cauim et la tiquira (Brésil).

[image: ] Papayer (Carica papaya). Ses origines un peu flouescar on le retrouve aussi bien en Amérique centrale et du Sud que dans les îles du Pacifique/ Les Caribéens, qui l’ont sans doute introduit dans la région, l'ont nommé ababai. Il se développe très vite (jusqu’à 10 m par an dans de bonnes conditions) mais possède de fait une durée de vie très courte (4 à 5 ans en moyenne). Son fruit est très apprécié, tant par les connaisseurs que par les scientifiques, qui en ont extrait la papaïne. Le Brésil en est le plus grand producteur.

[image: ] Piments (Capsicum). Originaires d’Amérique du Sud, ils sont cultivés dans les Caraïbes. Il existe plusieurs variétés (cooli, café, etc.). Attention, on ne plaisante pas avec le piment antillais ! A moins de vouloir tester votre niveau d’endurance, évitez tout contact avec les yeux, et lavez soigneusement vos mains après l'avoir manipulé. Evitez également de croquer directement dans le fruit... La variété dite végétarienne est nettement moins forte et idéale pour donner du goût aux plats.

[image: ] Groseille peyi ou groseille de Noël (Hibiscus sabdariffa). Provenant d'Asie, le groseiller est apparu en Afrique puis sur le continent américain au XVIIe siècle. Il s'agit d'un hibiscus buissonnant d'environ 3 m de haut. Il produit, une seule fois par an des fruits rouges qui s'ouvrent à maturité. En Guadeloupe, ce fruit est très prisé. Le sirop de groseille, accompagné de rhum, fait partie intégrante de l'ambiance de Noël.




La mangrove, écosystème fragile

Végétation caractéristique des zones marécageuses dans les pays tropicaux proches du littoral, la mangrove est une niche écologique pour les oiseaux et pour la reproduction des crustacés, mollusques et poissons. Périodiquement inondée par la mer quand la marée monte, elle est constituée de plantes à tiges hautes et à racines échasses, qui se nourrissent des sols salés, comme les palétuviers ou mangles. Elle couvre des milliers d'hectares en Guadeloupe. Fragile, la mangrove voit sa superficie diminuer du fait de la pollution des sols, mais il reste de belles sorties à faire en bateau ou en kayak de préférence en compagnie d'un guide, qui vous feront évoluer lentement à la découverte de ce milieu particulier. Près de la Rivière Salée et des îlets, au large de Saint-Rose et du Lamentin, la réserve du Grand Cul-de-sac marin, classée par le Parc national de la Guadeloupe, bénéficie d’une réglementation draconienne. Des prestataires sur place proposent la visite sous plusieurs formes : bateau-mouche, yole, VTT des mers... des moyens écologiques pour approcher cet univers étrange où se réfugiaient les Negs Marrons lorsqu'ils avaient réussi à s'échapper de la plantation. Immergés dans l'eau, ils défiaient ainsi l'odorat des chiens de chasse.







Le mancenillier

Votre vigilance est requise avec cet arbre que l'on trouve sur les plages et dont la sève est toxique. Il est généralement signalé d'un trait rouge qui fait le tour du tronc. Ne vous abritez pas sous cet arbre pour vous abriter en cas de pluie, sous peine de brûlures.







Le retour du lamantin aux Petites Antilles

En août 2016, deux lamantins issus du zoo de Singapour, Kaï et Junior, âgés de 6 et 7 ans (650 et 470 kg) sont arrivés en Guadeloupe après plus de 40h de vol. Ce projet de réintroduction du lamantin a été initié en 2008. Le lamantin, mammifère marin herbivore, a disparu des Petites Antilles en raison de l'activité humaine. L'objectif est de rétablir assez d'individus pour la conservation de l'espèce dans le Grand Cul-de-Sac Marin. A terme, le Parc national de la Guadeloupe, initiateur du projet, prévoit d'accueillir au moins 15 individus dont 10 femelles. Les animaux seront munis de balises afin de suivre leur évolution.







SOS Faune Sauvage




[image: ] SOS FAUNE SAUVAGE

✆ 0590 98 83 52

www.sosfaunesauvage.com



Cette association, qui a vu le jour en 2001, a pour vocation de protéger et de préserver les espèces menacées de disparition aux Antilles et en Guyane. Leur centre de soin dispose de locaux mis à disposition par le zoo de Guadeloupe, qui finance également l'intégralité de ses dépenses de fonctionnement. A ce jour, après plus de dix années d'existence, ce sont plus de 600 animaux (d'une centaine d'espèces) qui ont été soignés ; la moitié a pu être relâchée. Une antenne a été ouverte en Guyane en 2009 et une autre existe aussi en Martinique.






Histoire

Il faut connaître l'histoire des Antilles françaises pour comprendre le contexte environnemental actuel. La connaissance du passé et du présent en Guadeloupe est directement liée à la politique que la France détermine pour les pays d'outre-mer, même si un cadre d'autonomie sur les décisions territoriales fonctionne en parallèle des décisions administratives de la métropole.

Si le système scolaire, composante essentielle de la République, a longtemps tenu sous silence les spécificités du système esclavagiste puis colonial, l'heure aujourd'hui est à plus d'études insulaires, plus de fierté avec notamment la revalorisation du créole et de sa culture. Les mouvements sociaux contre la vie chère notamment en 2009, sont la preuve évidente que bon nombre d'Antillais s'estiment lésés.



Période précolombienne


[image: ]

Période précolombienne - Buste de Delgres aux marches des esclaves.

© Gilles MOREL





Une histoire des origines imprécise

Vouloir dater les premiers peuplements sur le continent américain et dans les Caraïbes a donné matière à de nombreuses controverses. Peu de données archéologiques subsistent, la période coloniale ayant effacé la plupart des traces de ces premiers habitants des îles. Aujourd'hui, les chercheurs disposent de nouvelles techniques (ostéométrie, anthropométrie) et disciplines (climatologie, biologie ou génétique) qui fournissent des apports considérables aux recherches, ce qui permet de dissiper progressivement l’épais brouillard qui demeure autour de l’époque précolombienne.

Les chiffres avancés pour le début du peuplement américain varient de 50 000 (et même antérieurement) à 12 000 ans avant notre ère. Depuis 1927, on rapproche l’origine du peuplement au célèbre détroit de Béring (entre l’actuelle Alaska et la Sibérie) : des populations de type mongoloïde ont traversé ce passage et se sont déplacées progressivement dans le continent, surtout après la fonte des glaciers (culture Clovis). Même si cette théorie conserve toute sa valeur scientifique, chaque nouvelle donnée majeure peut remettre en cause les schémas préétablis. Celle de l’homme de Kennewick, par exemple, un squelette retrouvé sur les rives de la rivière Columbia (Etat de Washington), daté du milieu du Xe millénaire avant notre ère, et défini comme étant de type caucasoïde, autrement dit européen !

De nos jours, de plus en plus d’affirmations crédibles laissent penser que le peuplement du continent américain n’aurait pas été unique mais multiple : plusieurs vagues de diverses origines seraient parvenues sur le continent à des périodes successives. En effet, l’ère dite pléistocène (de 1,8 million à 10 000 av. J.-C.) se caractérise surtout par des changements brusques du climat. Les glaces recouvrent une partie de l’hémisphère Nord, entraînant un abaissement du niveau de la mer. Les impacts sur les populations ont dû être importants, provoquant des déplacements majeurs. L’espace caribéen a subi un abaissement du niveau de la mer d’environ 20 m. On situe à cette période la légendaire Atlantide, mentionnée par Platon entre autres...

Trois vagues humaines successives déferlent dans les Caraïbes. Comparées au continent, les îles caribéennes ne connaissent la présence de l’Homme que plus tardivement. Si on se base sur l’évolution environnementale et sociétale de l’espace caribéen, on découvre trois périodes distinctes.

[image: ] Le Paléo-indien (de 10 000 à 5 000 av. J.-C.) tout d'abord. A ce jour, il n’existe aucune trace démontrant la présence de l’homme sur les îles à cette époque, même si une éventuelle migration depuis la terre ferme aurait été possible grâce à l’abaissement du niveau des eaux.

[image: ] La première culture identifiée est dénommée le Méso-indien (de 5 000 av. J.-C. à nos jours). Le début de cette période, très mal connue, se caractérise par l’apparition de peuplades de chasseurs-cueilleurs qui se déplacent au gré de leurs prises et besoins alimentaires, étant a priori des populations nomades. Ils utilisent la pierre, les os et les coquillages pour diverses activités de subsistance. Aucune trace de céramique n’ayant été relevée, on en a déduit qu’ils ne la connaissaient pas encore, et cette période est dite précéramique. A ce jour, plusieurs sites ont été repérés sur les bandes littorales, mais la plus ancienne datation, effectuée en 1969, a été constatée dans le sud-ouest de Trinidad et référencée sous le nom de culture Bawari (5 000 av. J.-C.). On y a extrait un tombeau (3 400 av. J.-C.), contenant les restes d’un squelette masculin. Il est fort probable que les hommes du Méso-indien sont remontés jusqu’aux Petites Antilles. De là, ils sont arrivés aux Grandes Antilles, où l’on retrouve des traces sur de nombreux sites (Haïti, République dominicaine, Cuba, Porto Rico). Il semble que le peuplement se soit fait sur de multiples sites, aux empreintes différenciées entre le Sud et le Nord. Autrement dit, à part la voie trinidadienne, les Méso-Indiens ont pu emprunter d’autres passages. Par la Floride ? Le Mexique ? Le Venezuela ? L’un des débats actuels qui animent les paléontologues est l’acquisition par l’homme de la maîtrise des voies maritimes. Cette connaissance de la navigation serait plus ancienne qu’on le pensait auparavant, comme en atteste le peuplement de l’Australie par les Aborigènes (environ 30 000 av. J.-C.). De plus, la région a connu à deux reprises (IIIe et IIe millénaires) un abaissement du niveau de la mer, ce qui a dû perturber la vie côtière de ces peuplades. Mais cela reste une hypothèse. Le phénomène de l’insularité induit aussi des différenciations culturelles. Le site le plus ancien connu des Petites Antilles est celui de Norman Estate (Saint-Martin), qui remonte à la fin du IIIe et début du IIe millénaire.




Chronologie


[image: ] 1635 > Après l’île de Saint-Christophe (actuel Saint Kitts), la Compagnie des Isles d’Amérique missionne Charles Liénard et Jean Duplessis, sieur d’Ossonville, pour coloniser une ou plusieurs îles non habitées, comme la Guadeloupe, la Martinique ou la Dominique. La Martinique jugée inhospitalière, le duo choisit la Guadeloupe.

[image: ] 1645 > La Compagnie des Isles d’Amérique confie le gouvernement de Marie-Galante à Constant d’Aubigné, père de la future Mme de Maintenon.

[image: ] 1648 > La Compagnie des Isles d’Amérique fait faillite et les îles sont à vendre : Charles Houël achète l’archipel de la Guadeloupe avec son beau-frère. Les premiers colons français s’installent aux Saintes.

[image: ] 1652-1814 > Lutte entre la France et l’Angleterre. L’enjeu est de s’approprier les Saintes, qui abritent des mouillages uniques pour protéger les flottes.

[image: ] 1664 > Jean-Baptiste Colbert fait constituer la Compagnie des Indes occidentales. Les îles, dont la Guadeloupe, reviennent à la Couronne.

[image: ] 1674 > Nouvelle banqueroute, la Compagnie des Indes occidentales est dissoute, mais l’Exclusif est maintenu.

[image: ] 1676 > Les Hollandais pillent Marie-Galante.

[image: ] 1685 > Le Code noir de Colbert.

[image: ] 1691-1816 > Nombreuses périodes d’occupation anglaise.

[image: ] 1720 > Gabriel de Clieu, gouverneur de la Martinique, introduit le café aux îles.

[image: ] 1725 > Déportation des lépreux de Guadeloupe à la Désirade.

[image: ] 1787 > La Guadeloupe se dote d’une assemblée coloniale pour se protéger de la Révolution.

[image: ] 1789 > La Guadeloupe envoie cinq députés à l’Assemblée constituante.

[image: ] 1793 > L’envoyé de l’Assemblée législative, Jean Baptiste Raymond Lacrosse, arrive en Guadeloupe avec le drapeau tricolore.

[image: ] 1794 > Décret d’abolition de l’esclavage (Convention). Les Anglais occupent la Guadeloupe, mais Jean Baptiste Victor Hugues reprend possession de l’île et introduit la guillotine.

[image: ] 1802 > Napoléon Ier rétablit l’esclavage.

[image: ] 1815 > Interdiction de la traite négrière. Elle ne sera respectée qu’en 1831.

[image: ] 1816 > Fin des conflits liés à la défense de Marie-Galante.

[image: ] 1843 > Tremblement de terre. L’île est touchée très sévèrement et un incendie ravage Pointe-à-Pitre faisant environ 3 000 morts. Avec la reconstruction, la Guadeloupe entame l’ère industrielle. Les deux premières usines sucrières apparaissent. On en comptera 11 en 1863.

[image: ] 1848 > Le décret pour l'abolition de l’esclavage est signé le 27 avril 1848. L'abolition de l'esclavage est fêtée (jour férié) le 27 mai en Guadeloupe et à Saint-Martin, le 9 octobre à Saint-Barthélemy. L'événement est célébré un jour différent selon la date d'application du décret sur chaque île (le 22 mai en Martinique, le 10 juin en Guyane). Elections : Louisy Mathieu, ex-esclave, représente la Guadeloupe (IIe République).

[image: ] 1851 > La Banque coloniale (Banque de la Guadeloupe, l’actuelle Banque des Antilles françaises, BDAF) est créée.

[image: ] 1852-1870 > Le Second Empire. Les libertés subissent de nombreuses restrictions.

[image: ] 1854 > Début de l’immigration indienne.

[image: ] 1863 > Deuxième établissement financier : le Crédit foncier colonial.

[image: ] 1871 > IIIe République. Représentation des colonies à l’Assemblée nationale, à la Chambre des députés, puis au Sénat. De nombreuses réformes sont lancées en France (laïcité, gratuité de l’enseignement, etc.) et se reflètent en Guadeloupe.

[image: ] 1883 > Le lycée Carnot est créé à Pointe-à-Pitre.

[image: ] 1884 > Loi sur les municipalités.

[image: ] 1897 > Tremblement de terre, Pointe-à-Pitre est partiellement détruite.

[image: ] 1898 > Hégésippe Jean Légitimus, l’un des fondateurs du Parti socialiste, est président du Conseil général.

[image: ] 1900 > Télégraphe sans fil au Gosier.

[image: ] 1913 > Première Guerre mondiale. Les premiers conscrits partent. La guerre permet à la Guadeloupe d’exporter du rhum massivement jusqu’en 1922.

[image: ] 1922 > La banane fait une entrée timide dans l’économie.

[image: ] 1928 > Cyclone dévastateur avec mer déchaînée et vents très violents : les morts se comptent par centaines, les blessés sont éparpillés sur l’île, les cultures anéanties, Basse-Terre est balayée. Pointe-à-Pitre, noyée, déplore de sérieux dommages.

[image: ] 1936 > Adolphe Félix Sylvestre Eboué est le premier gouverneur de couleur.

[image: ] 1940 > Constant Louis Sylvain Sorin, gouverneur vichyste, arrive en Guadeloupe. Il partira en juillet 1943.

[image: ] 1946 > La Guadeloupe devient un département français.

[image: ] 1961 > Le Bureau des migrations des départements d’outre-mer (BUMIDOM) est créé et prend en charge l’organisation de flux migratoire vers la métropole.

[image: ] 1961-1965 > Troubles indépendantistes.

[image: ] 1976 > Eruption de la Soufrière.

[image: ] 1979 > Cyclone David.

[image: ] 1983 > Création du conseil régional.

[image: ] 1989 > Cyclone Hugo.

[image: ] 1994 > Après l’essoufflement du mouvement indépendantiste, le pouvoir est assuré par la « dame de fer » guadeloupéenne, Lucette Michaux-Chevry (au conseil régional) et par la gauche socialiste dirigée par Dominique Larifla (au conseil général).

[image: ] 1991 > Une canalisation sous-marine de 14 km est construite pour acheminer l’eau douce de la Guadeloupe jusqu'à la Désirade.

[image: ] Janvier 1994 > Marie-Galante, Capesterre et Grand-Bourg sont constituées en communauté de communes, la première des DOM.

[image: ] 1998 > Célébration du 150e anniversaire de l’abolition de l’esclavage.

[image: ] Mai 1998 > Election de Lucette Michaux-Chevry à la présidence de la région de la Guadeloupe.

[image: ] 1999 > La déclaration de Basse-Terre. Signée conjointement par les présidents des conseils régionaux Lucette Michaux-Chevry, Alfred Marie-Jeanne (Martinique) et Antoine Karam (Guyane), la déclaration se donne pour objectif de rendre public le bilan négatif de ces trois départements. La banane martiniquaise est au centre de la bataille commerciale que se livrent les Etats-Unis et l’Europe.

[image: ] 2000 > Loi d’orientation pour l’outre-mer.

[image: ] 2002 > L’économie guadeloupéenne est en crise : le tourisme est touché par l’effet du 11-Septembre et la production bananière est sinistrée.

[image: ] 2003 > Plus de responsabilité et moins d’assistanat. La réponse pourrait-elle être la Loi de programme pour l’Outre-mer ? En avril, le conseil régional annonce la création d’un fonds de soutien à l’économie locale pour relancer l’investissement.

[image: ] Décembre 2003 > Référendum sur l’avenir institutionnel : le « non » l’emporte avec 72,98 % des suffrages et un taux d'abstention de 49,66 %. La réforme proposait la création d'une collectivité territoriale unique se substituant à la région et au département. Cette assemblée unique aurait bénéficié de compétences en termes de politique culturelle, sportive, de transports, de fiscalité, d'urbanisme.

[image: ] 2004 > Le candidat socialiste, Victorin Lurel, devient le nouveau président de la région.

[image: ] 21 novembre 2004 > Un séisme de magnitude 6,3 réveillait la Guadeloupe à 7h41. Son épicentre se situait entre les Saintes et la Dominique. On a déploré une victime (une fillette) à Trois-Rivières et des dégâts importants aux Saintes.

[image: ] 2005 > Référendum sur la Constitution européenne. La Guadeloupe répond « oui » avec 58,6 % (faible participation de 30 %). Le comité de gestion de la commission européenne débloque au total une aide de 110 millions d’euros pour la banane antillaise. François Baroin est le nouveau ministre de l’Outre-mer par le gouvernement de Dominique de Villepin, il remplace Brigitte Girardin.

[image: ] 2007 > Saint-Martin et Saint-Barthélemy sont détachées de la Guadeloupe et deviennent des collectivités d’outre-mer.

[image: ] 17 août 2007 > Le cyclone Dean de catégorie 3 a dévasté une partie des plantations de bananes. Ses effets ont été beaucoup plus dévastateurs sur la Martinique.

[image: ] 2009 > Le 20 janvier, le collectif Lyannaj Kont Pwofitasion (LKP), composé des syndicats et d’une quarantaine d’associations, a lancé une grève générale qui a bloqué entièrement l’économie de l’île pendant 44 jours, l'un des plus longs mouvements sociaux qu'aient connus les Antilles. La Martinique rejoignait la Guadeloupe le 5 février. Le 4 mars, Elie Domota, porte-parole du LKP, signait l'accord Bino.

[image: ] 14 mars 2010 > Victorin Lurel est réélu président du conseil régional.

[image: ] Mai 2012 > Fortes inondations dans la région de Pointe-à-Pitre. Élections législatives portant à l'Assemblée nationale 4 députés de la majorité de gauche.

[image: ] 16 mai 2012 > Victorin Lurel est nommé ministre de l'Outre-mer dans le gouvernement de Jean-Marc Ayrault (socialiste). Il est remplacé à la présidence du Conseil régional par Josette Borel-Lincertin, élue le 3 août 2012.

[image: ] 02 avril 2014 > Victorin Lurel n'est pas reconduit dans ses fonctions dans le gouvernement formé par Manuel Valls. Il est remplacé par George Pau-Langevin, guadeloupéenne également.

[image: ] 02 mai 2014 > Victorin Lurel a retrouvé, sans surprise, son fauteuil de président du conseil régional avec 31 voix sur 38 suite à la démission de Josette Borel-Lincertin.

[image: ] Avril 2015 > Josette Borel-Lincertin détrône Jacques Gillot, président du Département de 2001 à 2015, et devient présidente de la nouvelle institution baptisée désormais conseil départemental.

[image: ] 10 mai 2015 > Jour de la commémoration de l'abolition de l'esclavage en France métropolitaine, François Hollande inaugure le Mémorial ACTe, centre d'expression caribéen de mémoire de la traite et de l'esclavage en présence de chefs d'Etats de la Caraïbe et d'Afrique.

[image: ] 18 Décembre 2015 > Ary Chalus devient le 6e président du Conseil régional en obtenant 57,52 % des voix au second tour face au président sortant, Victorin Lurel.
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Retrouvez nos meilleures offres toute I'année, réalisez facilement
vos devis i illours tarifs sur notre site.
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é ) Centrale de réservation : 0820 220 230
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Envolez-vous vers
Pointe-3-Pitre

et découvrez la Guadeloupe.
Nous vous proposons jusqu'a
2 vols quotidiens

au départ de Paris Orly Sud.
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Cher visiteur,

Larchipel Guadeloupe est 'heureux élu de vos vacances ?
Vous avez fait le bon choix car vous ne serez pas dégu !

Riches de leurs paysages diversifiés et contrastés et marquées par une
identité particuliere & chaque territoire et une identité propre & chacune des fles,
les lles de Guadeloupe ne vous laisseront pas indifférent.

Non seulement vous découvrirez une destination balnéaire dotée de lagons aux
eaux turquoise, de plages paradisiaques, des stations nautiques aux spots de
plongée renommés, I'archipel abrite également une forét tropicale qui vous en-
traine jusqu'au volcan la Soufriére, vers des canyons & découvrir en kayak, des
cascades impressionnantes, des sources chaudes... le temps d’une immersion
dans un bain de nature régénérant.

Les lles de Guadeloupe, c'est la rencontre avec un peuple, une population cha-
leureuse, une histoire... Comprenez leur présent a travers leur passé, au travers
d'espaces muséaux comme le Mémorial ACTe, les circuits mémoriels dont les
Routes de la mémoire... Vous irez au coeur de leurs origines, de leur métissage,
africain, indien, européen, carib&en, entre autres. Leur gastronomie en est le re-
flet et ravira vos papilles.

Vous I'aurez compris, quelles que soient vos errances, vous serez comblés par la
diversité des activités a votre disposition entre la fascinante Grande-Terre, la ma-
jestueuse Basse-Terre, I'authentique Marie-Galante, les Saintes éblouissantes, la
surprenante Désirade ou encore les ilets Petite-Terre, réserve naturelle intégrale.

Au plaisir de vous accueillir dans les fles de Guadeloupe !

Les iles de N Louis MOLINIE
h Président du CTIG
Guadeloupe ) Maire de Terre-de-haut, Les Saintes
///’ atut d s enellls
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Faites des economies en reservant a avance sur [WWw.pro-renf.com

Accueil Port et Aéroport 7j/7
Agence : 2.1 Jarry

Tél : 0590 26 73 44 pro-rent@wanadoo.fr
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Vol direct
et quotidien

corsair.fr

Sur Corsair,
lecinéma
est bienvenu
a bord

Cinéma, jeux vidéos, musique,
documentaires...

Plus de 300 heures de divertissements
proposées sur chaque vol.

CORSAIR
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(+590) 59093 18 15

europcar-guadeloupe.com
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*Bénéficiez de

Partez a la découverte de la Guadeloupe
en profitant de tous les avantages
de la location Europcar:

Un vaste réseau composé de
Une assistance

Une gamme
éce i
SUV, automatiques...

Une mise a de votre

surdemande

sans surprise toute |'année

sur le prix de base de votre location en indiquant

le code sur www.europcar-guadeloupe.com avec

Europcar

moving \WelY
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Lieu-dit Séo, La pointe de Helleux
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MOVING yeur WAY

www.europcar-guadeloupe.com
0590 93 18 15
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Bénéficiez de 15 % de remise sur notre site
en indiquant FUTE16
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